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M E R C R E D I la  justice rigoureuse
23 est souvent une très

JUILLET grande injustice.
1 9  1 9 T Ê R E N C E .

'“Ol

ES FÊTES DE LA VICTOIRE A BRUXELLES
PHOTOGRAPHIES PRISES AV AN T-H ÎER ET HIER PAR L’ENVOYÉ SPÉCIAL D ’ “ EXCELSIOR ”

LE M ARÉCHAL FOCH ET LE ROI AUSSITOT A PRÈS LA REVUE 
^^accueil réservé p a r  la population de Bruxelles à  M. e t M

ontré que l ’affection qui u n it la  Belgique e t la  F rance, si é tro item en t liées dans la  guerre, n ’a  fa it que 
^ w dans la  paix. A vant-h ier, ap rès les réceptions, le p résident de la  République é ta it allé déposer

Poincaré ainsi q u 'au  m aréchal Foch a
LE D ÉFIL É  DES TROUPES BELGES DEVANT LA TRIBUNE ROYALE 

une couronne devant le m onum ent élevé aux  soldats belges m orts pendan t la guerre . H ier m atin  ont 
lieu la revue et le défilé. Le ro i et le m aréchal Foch. ay an t passé la  revue à  cheval, on t re jo in t U  
tribune  officielle. Les Alliés o n t a lors défilé sous la  pluie, m ais aussi sous les fleurs et les acclam ations

eu
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E X C E L S IO R M ercredi 23  juiGet 1919

UN G R A N D  D É B A T  A U  P A L A I S - B O U R B O N

M. GEORGES CLEMENCEAU S'EXPLIQUE 
SUR SA POLITIQUE GÉNÉRALE

I l  annonce son intention de procéder aux élections législatives aussi rapi­
dement qu'il sera possible de le faire. A  cet effet, il déposera un projet 

de loi dès le lendemain de la ratification du traité de paix.

lA CHAIRE APPROUVE SES DEGLARAÏlONS El LUI EAPRIAAE SA COREIANGE PAR 209 VOIX CDRïRE 170
M. Clûmenoeau, p résid p a t du Conseil, a 

liccepté, h ier, à  ia  Chambre, le  déba t au ­
quel le conviaien t ses adversaires, s u r  le 
te rra irt de la  po litique générale . L I son 
m in is tè re  en es t so rti renforcé.

Malgré un e  v igoureuse offensive de M. 
Chaum ef. la Cham bre a. en ^ ffe t, approuvé, 
p a r  289 voix con tre  176, c 'e s t-à -d ire  p a r  
113 vo ix  de m ajo rité , lea déc lara tions du 
p rés id e n t du  (îonseil.

Un p rem ier sc ru tin  s u r  la  p r io ri té  ue- 
dée • ’ ”  'm andito pour u n  o rd re  du  jo u r  de M. Chau- 

m e t a v a it donné a u  gouvernem ent 91 voix  
de  m ajo rité . , , ,

Le débat s’engagea des la  lec tu re  de la 
dem ande d 'in te rpe lla tion  de M. F ranço is 
F o u rn ie r.

— Le gouvernem ent est à  la  disposition 
d e  la  Cham bre! déclara, en effet, M. Cle­
m enceau.

M. F ranço is F o u rn ie r  in te rp e lla  au  m i­
lie u  d e  l 'ina tten tion  générale.

MM. Noulens, m in is tre  de l'-kgricuiture 
«■t du R avitaillem ent ; Clémente!, m in istre  
d u  Commerce, e t L oucheur, m in is tre  de la 
R econstitu tion  industrie lle , d é tllè re n i s u r -  
gesaivem ent à  la  tr ib u n e . .

T rès écouté. M. Noulens fit A n n a ltre  p a r  
q u elles  m esures il en tenda it lu tte r  contre 
la  v ie  chère, annonçant, d 'a u tre  part, que le 
gouvernem ent se p réo ccu p ait de, consti­
tu e r ,  d 'accord  avec nos alliés, .des stocks 
p o u r  l'année prochaine,

M. Clémentel rappola les efforts tenaces 
«•t perm anents du gouvernem ent p o u r p e r ­
m e ttre  la réa lisa tion  e t le m ain tien  de ia 
coopération  in te ra lliée , e t  les d iflicultés 
rencon trées  du  côté des A m éricains. 
M. L oucheur so u tin t qu 'en  A ng leterre  les 
sa la ire s  é ta ien t de 25 0/0 p lu s  élevés lu 'en 
F ra n c e  e t  que la  v ie  n 'y é ta it  pas m oins 
ch è re .
• P o u r M. L oucheur, la  vio chère  es t une 
ierise mondiale, e l il y  a, p o u r la  Chambre 
« t  le gouvernem ent, en ce q u i concerne 
Jes décisions économ iques à  p rendre, une 
nécessité  absolue de donner d 'u rgence à 
la  F ran ce  u n e  m arine m archande q u i la 
ren d e  indépendante de- ses alliés e t  des 
n eu tre s .

Ou en tend it encore M. Fcrriand Brun, 
P u is, 'a  c lô tu re  prononcée, la v éritab le  ba­
ta ille  — le  débat po litique ~  s'engagea 
s u r  les ordres du  jour.

à  peine à  e n tre r  riam la période de fû/iii- 
dalirm de la p lu s  grande catastrophe qui 
ait jam a is  bouleversé le monde.

» Voifd ee çu ’on oublie trop  e t  ce dont 
j 'a i  le devoir de m e souvenir. Voui croyez 
qtt'une puissance barbare aussi puissante  
que l’.iilem agnn pourra  m effre à  fe u  les 
quatre coins du  monde, transfo rm er, bou­
leverser les conditions économ iques géné­
rales po u r que. le  jo u r  où on a  échangé une 
signature, to u t ren tre  dans Tordre com m e 
p a r m iracle ! Non I On m ’a adressé  ôten 
des reproches; je  n ’éprouve vas le besoin 
de m 'en  consoler, m ais, s i j  éprouvais ee 
besoin, je  n ’aurais qu'à songer au x  repro-

LE D ÉBAT  P O L IT IQ U E
S ep t o rd res du jo u r  é la ie n t déposés. Le

{irem ier, de MM. Chaum et, Ossola e t  de 
A» Trémo'ille, rep ro d u isa it exactem ent lés

te rm es  de Fondre du  jo u r  de M. A ugagneur 
vo té  vendred i p a r  la  Cham bre, l 'i i  o rd re  
d u  jo u r  de M. S im yan a(jprouvail les dé­
c la ra tio n s  du gouvernem ent e t  lu t ex p ri­
m a it la confiance de la Chambre.

— Le gouvernem ent n 'aceeple quo l’o r­
d r e  du jo u r  de M. S im yau, déc lara  M. Cle­
m enceau.

M. Chaum et engagea au ss itô t uno v igou­
reu se  offensive con tre  le cabinet.

— M. Clemenceau a  gagné la  guerre , d it-  
il. Mais il é ta it  en tou ré  de généraux  e t  de 
n o s adm irables poilus, e t  il a bénéficié du
m atérie l créé p a r  ses p rédécesseurs. Il n ’a  
p as  su avo ir 1 équipe p o u r la paix, e t  il a  
com m is l’e r r e u r  d 'é tro  à la  fois p résiden t 
d u  Conseil e t  p résid en t de la Conférence de 
ia  paix e t de fa ire  de scs m in is tres  des 
p lén ip o ten tia ires  to u t en les la issan t c h a r ­
gés de le u r  départem en t m in isté rie l. I l  en 
e s t résu lté  que nous n ’avons é té  n i rep ré ­
sen tés à  la  Conférence do la  p a ix  n i gou- 
T ernés à  l'in té rieu r.

T rès aiip laudi à  l'ex trêm e gauche e t 
s u r  de nom breux bancs à  gauche, le dépu té
d e  la G ironde rep ro ch a  au  p résiden t Mu 
Conseil de ne s’ô ire  aperçu  de la grav ité
d u  problèm e de la  v ie  chère, qu ’à  la  veille 
des intSTpelIations.

— Nous regrettons, d it- il  encore, que 
vo u s ayez é té  obligé d 'abd iquer en tre  ies
m ains d ’un  pouvoir, je  ne d is pas anonym e, 
m ais  pseudonym e, qu i a  désorganisé nos 
adm in istra tions, e t qu i p ré ten d  leu r im ­
p o se r  to u tes  ses fan ta isies. Nous voulons 
q u e  les ad m in is tra tio n s so ien t d irigées p a r  
le  p résiden t du Conseil, e t nous repoussons 
u n e  d ic ta tu re  p a r  p rocu ration . Nous vou­
lons que l'ac tion  des m in is tè res  so it coor­
donnée d 'une m ain ferm e e t  que la ques­
tio n  économ ique, qu i e s t la vie de ce pays, 
so it  réso lue éommc nous le dem andons !

LA RÉPONSE DE M. CLEMENCEAU
M. C haum et av a it p a r lé  de sa place. Le 

p rés id e n t du Conseil rép o n d it à  la trib u n e :
— La question es t c la irem ent posée, d it-  

i l .  On sa it à  quo i s ’en te n ir  : i l  s 'ag it de 
ren verser  le gouvernem ent I Je  d ira i à 
J /. C haum et;  « Nous som m es encore en état 
d e  guerre... «

Des p ro testa tions se firen t en tend re  à 
J’es trêm e-gauclie  e t  à  gauclie.

—  S i vous voulez vous reporter a u x  évé­
nem en ts  d 'il y  a u n  an, p o u rsu iv it i l .  Cle- 
tnenceau, s i vous voulez vous rappeler la 
da te  de Tarm istice e t  la date de la paix, 
vous com prendrez qu e  nous com m ençons

.M. Cl é m e n t e l  
m m isfre  d u  Commerce e t  de l'Industrie

M , ClIAU.M ET ET M . F h A N K L IN -B O L IL L O N

ckes qui, ap rès  m on départ, accableront mes 
successeurs. Ces reproches seront au tre
m en t graves, car ceux à qu i ils  s’adresse-

laro n t se n m t p lus lo in  de la période catas­
trophique, e t ' les am bitions personnelles  
éclateront sans réserve! Vous verrez alors 
des con flits  au regard desquels, s i on les 
compare, ceux d ’aujourd’h u i com pteront 
pour rien  !

S u r de nom breux bancs, les applaudisse­
m ents éclatèrent.

.M. Clem enceau se to n rn a  vers  M. Chau- 
niet :

—  Nous avons vécu  depuis la guerre dans 
l'em pirism e, lu i d it- il . C’es t dans T em pi- 
rism e que la guerre a é té  conduite, parce 
que nous avons ciü fa ire  des usines, im ­
porter des m atières  prem ières, créer l'ar­
m em ent : uu iourd 'hu i. à quelques m ois  
de ce tte  œ uvre form idable, vous nous de­
m andez déjà  des com ptes e t  vous écriez : 
« C om m ent se fa i t - i l  que la v ie  économ i- 
I) que ne so it pas redevenue norm ale  ? 
o Pourquoi m anque-t-on  de pain  datis tel 
>1 cTidroif? Com m ent les régions libérées ne 
» vo ien t-e lles  pas su b item en t surg ir dus 
a m aisons neuves ? »

» Vous m ’avez d it  encore: « Vous n ’avez 
o pas gouverné, e t  la France n ’a pas été 
’> représentée  à  la Conférence. » Cette 
fo is , M. Chaumet, vous m ’avez vaincu ! Je 
ne répondrai pas I J 'a i po u r cela tro p  de 
fie r té  !

Il Je le  sais. Mon gouvernem en t est surgi 
de la  fetnpcfe, de la p lu s  form idab le  des 
tem pêtes. J 'a i derrière m o i U7i passé qui 
a fa i t  d ire à certa ins : « S i on m et cet 
» hom m e-là  à la Conférence, i l  va  se fâ -  
I) cher avec to u t le  m onde. » S i  je  m ’étais  
fâché u n e  fo is , iis  se sera ien t écriés : 
« Voyez, i l  e s t iiieapable de tou te  d ipfo- 
1) m atie  ! a E t com m e je  n e  m e su is pas 
fâché, on a  d it aussitô t que j'ava is tou t 
cédé, que je  n e  savais pas gouverner ! »

Le p résiden t du  Corlsoil déc lara  qu 'il 
ava it p r is  comme co llabo rateu rs les hom ­
mes qu ’il trouva les p lus ém inents ;

—  Mais u n  hom m e é m in m l. d it-ü .  ce
n’est pas tou jours un  m em bre de l ’.i.cadé- 
m ie  française !

La question des élections
Le p résiden t du Conseil a rr iv a  à  la 

question des ëdections.

LES fleSEflOES DO SERGENT Ifl ONT LIER 11

LA  CHAPELLE ARDENTE A L’HOPITAL VILLEM IN

—  Je vais p ren d re  position, d i t- i l ,  pour 
que w u s  p u is ie z  m 'a ttaq u e r  on connais­
sance de cause. P ourquo i a tten d re  ? 11 
v a u t m ieux qu e  voua vous prononciez to u t 
de suite. J 'a i une idée, et je  la défends. Je 
p rends mes responsabilités. E nsu ite , vous 
jugez, e t  puis, après, il y  a  le pays.

» Le lendem ain  du Jou r où la 'p a ix  sera 
ratifiée, j e  vous p ré se n te ra i la loi qu i m et­
tra  le corps .électoral en m ouvom enl.

» La dém obilisation  se ra  b ien tô t ré a li­
s e .  Vous com prenez b ien  que la situation  
de CD pays ne p eu t pas se p rolonger. Vous 
êtes dans l’i l l^ a l i té .  Vous avez a rb it ra ire ­
m e n t prolongé vo tre  m andat, e t vous avez 
b ien  fa it  parce qu'cm ne p o u v a it pas fa ire  
airtrem enl.

—  E t  le S énat ? c r ia  quoiqu 'un .
—  Le S énat e s t dans la môme situation , 

d i t  M. Ülomenoeaû. I l f a u t  donc, que tous 
les co rps électoraux  so ien t en tiè rem en t re ­
nouvelés à  trè s  b re f délai. Il fa u t que tous 
les corps par-lemeRtaires, com m unaux, dé- 
parlem lentaux so ien t renouvelés avan t le 
m om ent où .?e posera  la question  d u  ren o u - 
vôlleime.nt des pouvoirs de .M. le pré-skJcnl 
de la République. Il fau t, p o u r ce ren o u - 
v e liem e ii. di»s corps élu.s q u i so ien t dans la 
Joi. E t, s’il y  a ict des hom m es qu i r a t i -  
m en l que ces élections ne peuven t se fa ire  
p o u r ce tte  d a te  prochaine, qu ’ils v iennen t à 
ce tte  tr ib u n e  exposer leu rs  raisons.

T rès app laud i au  ce n tre  e t à d ro ite , le 
p résiden t du Conseil conclut :

- -  Mon am bition  se bon ie  à  savoir si 
vous me la isserez le pouvo ir ju sq u ’à  cette 
d a te  ou s i vous me le re tire re z  p lu s  tôt. 
J 'a u ra is  pu , la  g u e rre  fin ie  —  et avec quel 
p la is ir!  —  vous t i r e r  le p lus b eau  des 
coups de chapeau , ü n  m 'a d it  qu 'il fa lla it 
re s te r , quo je  connaissais les hommes 
d 'E ta t des pays ailiés. J 'a i  fa it  tou tes les 
objections, m ais j ’a i f in i p a r  céder. .A tort 
ou  à  raison, j ’a i cédé. A vous do d ire  si 
j 'a i  eu to r t !

M. Deschanol m it au x  voix  la  p rio rité  
dem andée p o u r l'o rd re  du jo u r  de M. Chau- 
niet.

—  Le gouvernem ent repousse la p rio ­
r ité , d i t  encore M. Clemenceau. E t  i l  pose 
la  question  de confiance.

P a r  272 voix con tre  181 — ap rès  pointage 
— la  p rio rité  fu t repoussée, .e  gouverne­
m ent a v a it donc 91 voix de m ajorité.

A près un e  véhém ente ph ilip p iq u e  de 
M. Frarflilin-B ouillon. qu i rep ro ch a  su rto u t 
à M. Crem enceau.de d resse r le, p ay s contre 
le Pariem ent, i’o rd re  du jo u r  de confiance 
de M. S im yan fu t vo té  p a r  289 voix  contre 
176. La m ajo rité  m ontait, ce tte  fois, à  113 
voix.

C’é ta it  fini.
D eux in te rpella tions de .M. Dalbiez, su r  

la  dém obilisation, e t  de M. Poncet, su r  le 
m ain tien  de la  censure e t de l 'é ta t de siège, 
fu re n t a jo u rn ées sine d ie  à  la  dem ande du 
gouvernem ent, l'une p a r  394 voix contre 
224, l 'a u tre  p a r  320 voix  contre 189.

Léopold BLOND.

Une escarmouche hier matin
L a  Cham bre deva it siéger, h ie r m alin, 

p o u r pou rsu iv re  l’exam en des contingents
d  CL I n  T  l*i L  n  .*de cro ix  de la L ^ io n  d’honneur à  accorder 

n ia is tèiau x  divers m in istè res p o u r récom penser les 
services civils rendus pendan t la guerre. 
.Mais, à  l’ouverture," un  dépu té socialiste —  
rap p e lan t que MM, I^ v a l  e t E rn e s t Lafont 
avaient, vendredi soir, r e t i ré  le u rs  in te r­
pellations, en présence du vote que la 
C ham bre v en a it d 'ém ettre , e t qui m etta it 
le gouvernem ent en échec —  dem anda si, 
d an s  les m êm es circonstances, u n  débat 
p o u v a it valablem ent s 'engager.

— li  n 'y  a  pas de go iiveniem cnt ! d it- il. 
Dans ces conditions, je  dem ande le renvoi 
à  cert ap rès-m id i.

.M. N’ai!, garde  des Sceaux, q u i é ta it  an 
banc des m in istres, avec MM. L oucheur et 
Colliard, p ro tes ta  v ivem ent :

—  Ii y a  si peu  de gouvernw nent, d it-il, 
qu 'on  i 'in te rp e lle  ce t après-m idi.

A l’exlrém e gauche e l à  gauche, les a n ti­
m in isté rie ls  é ta ie n t nom breux. S u r les au ­
tre s  bancs, c 'é ta it ie vide, ou à peu  près. 
-Aussi, à  m ains levées, e l  en aé p it des 
efforts de M. .N'ail, la  p roposition  de renvoi 
fu t-e lle  adoptée.
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A p rès  tro is  le c tu re s , p a r  163  voix  
co n tre  4, le b ill e s t  ad o p té , a in s i 

que la  co n v en tio n  d u  t r a i té  
m ilita ire  fran co -an g la is .

L e s  déclarations de  Af. L loyd  
George furen t particulièrement 

applaudies.

P ar 163 vo ix  con tre  4, ap rès  tro is  lec­
tu re s  successives, qu i n 'on t p o in t donne 
Heu à  sc ru tin , ia  Cham bre des com munes 
a approuvé, a v a n t-h ie r , le p ro je t de loi 
lo r ta n t ra tifica tion  du tra i té  de paix . Dans 
a  course à  la  ratification , la  G rande-B re­

tagne a rr iv e  donc bonne p rem ière, en s'as­
s u ra n t s u r  les an tre s  pu issances alliées 
u n e  avance considérable.

Avec la  m êm e rap id ité , la  convention 
m ilita ire  avec la  F rance  — convention dont
il convient de re te n ir  i'appe lla tion  anglaise: 
D efenre o f  F ra n c e  BiU, i^ r c e  qu 'elle  en
carac térise  nettem en t la signification — a 
p ris  force de loi. E t le  P arlem ent b r ita n ­
n ique  n 'a  p o in t observé l 'in te rp ré ta tio n  
q u e  l'on donnait à  oe double p ac te  ; il n  a 
jias a tten d u  que l'.Vmériquü l'eû t ag rro  
p o u r l'in co rp o rer dans ses engagem ents 
in te rnationaux . L 'unan im ité  de ce vole, ac­
q u is  .sans d iscussion, constitue le p ins beau 
et le p lus solide tém oignage d 'am itié, do 
sym path ie e t de cunllaiice qu e  im uvaieiit 
nous donner nos alliés.

.M. Lloyil George p résen ta  avec un e  elrv- 
quence v igoureuse la défense du  b ill : e t il 
.sut, au  cours de la discussion, m arquer, en 
des term es que nous devons re te n ir , le 
sen tim en t général du peuple hritnniiique 
à  no tre  égard.

L'n m em bre du p a r ti  libéral avait dé­
claré que la  convention m ilita ire  é ta it  en 
con trad ic tion  avec l 'e sp rit de la  L igue des 
nations, e l devait ê tre  reje tée , comme étan t 
de n a tu re  à  p e rp é tu er l'anc ien  systèm e ne- 
fa.ste des alliances. L e p rem ier m in istre  
répond it sim plem ent ceci ;

—  Ge raisonnem cm l me p a ra ît  ab.solument 
rid icu le . J e  me porte  g a ra n t que, si le p ro­
je t é ta it  soum is au  ré férendum  du  iiays, 
il rec u e ille ra it 99 0/0 des suffrages.

E t ces quelques paro les re c u e illire n t 
nous d it le com pte ren d u  de la  séance, les 
applaudissem ents de to u s les m em bres des 
Communes.

-Ainsi se trouve iiou rsu iv ie  e t resse rrée  
dans la paix  l'un ion  des deux  iialiniis. Et 
la F ranen. on se m ettan t au  trav a il pour 
recu n stilu ü r sou pa trim oine e t son soi dé­
vasté. a u ra  d 'au ta n t p lu s  de. cœ ur à  l'ou ­
vrage qu 'elle  se se n tira  enveloppée d 'une 
sécu rité  doublée p a r  la présence, à  ses 
côtés, en ‘cas de danger, de sa  pu issan te 
alliée e t am ie d’bu lre-M aoche.

Telle est la  conclusion qu ’il fau t t ire r  
de l'im e des p lu s  m ém orables séances de 
la Cham bre des com m unes. L 'e sp rit dans 
lequel elle d iscu ta  le tra ité  n 'e s t p o in t in­
d iqué seulem ent p a r  le vo te ; il l’e s t p a r  
ies débats eux-m êm es. S i Von su it leurs 
différentes phases, ou n 'y  tro u v e  qu ’une 
seule proposition  v isan t au  re je t du tra ite  ; 
ee fu t celle de M. Bottom ley, e t encore la 
jirincipala  c ritiq u e  qu 'il en Ht p o rta -te lle  
su r le fa it que la  G rande-B retagne so rta it 
dl' la gu erre  sans au cu n  avantage m atériel 
e t sans ê tre  assu rée  du  rem boursem ent de 
ses fra is  de guerre .

M. Mac Lean, lib é ra l indépendant, se 
p rononça p o u r le jugem ent du  ka iser en 
pays n eu tre , tand is  que M .,B arnes, mem­
b re  du  p a r ti  trava illis te , consta ta  que les 
conditions du tra i té  é ta ie n t in sp irées par 
des p rinc ipes de justice .

Les c ritiq u és de lo rd  R obert Cecil, qui 
vo it de << dangereuses expériences » dans 
certa ines stipu lations, te lles quo celles con­
ce rnan t la Pologne, l’occupation  des te r r i ­
to ires rliénans, n ’on t p as  davantage été 
suivies.

Q uant à  la  séance réservée à la  discussion 
de la  convention m ilita ire , elle d u ra  à peine 
une dem i-heure, y  com pris le  sc ru tin  : 
de 3 h. 15 du  m a tin  à 3 h . 36 e.xactement. 
Quel com m entaire p o u rra it  ê tre  p lus élo­
q u en t que ces sim ples ind ications de 
tem ps ? —  J i:.4N M é n e v . \ l .

L 'exam en  du fra ité  de p a ix  
au  P a la is  Bourbon

L a com m ission de la p a is  a  poursu iv i, 
h ie r m atin , l’exam en des clauses financiè­
res du  tra i té  e l la  discussion du  ra p p o rt de 
-M. L ouis Dubois. E lle  a  décidé, d’a u tre  part, 
d 'en tendre  à brève échéance les m in istres 
com pétents su r  les clauses re la tives  aux 
répara tions.

L E  P R O J E T  D ’A M N I S T I E
déposé hier à ia C h am bre p a r  M. Ignace, 

au  nom  du gouvernem ent .

-M. Ignace, so u s-sec ré ta ire  d 'E ta t à  la Ju s tice  m ilila ire , a  déposé h ie r 
ap rè s  m idi, s u r  le b u rea u  de la  Chambre, au  nom  du gouvernem ent, ie p ro je t 
de loi d’am nistie.

Voici, d 'ap rès  le te x te  môme du  p ro je t e t  avec les a rtic le s  du  code qu i ies 
visent, les crim es, dé lits  e t con traven tions q u i bénéficient de la  loi d 'am nistie  :

Sont am nistiés :
Les faits d'abandon de poste, étant de 

faction, sans circonstances aggravantes, 
sur territoire en état de guerre (art. à ii  
du code de justice militaire, § s  et 3) ;

Los faits de : sonnneil en faction 
(art. 2 is );

Abandon de poste sur territoire en 
état de guerre, sans circonstances aggra­
vantes (art. 2 13 ; !; 2 et 3);

Abstention de se rendre à son poste 
en cas d'alerte (art. 214) ;

Refus d'obéissance sur territoire en 
état de guerre, sans circonstances aggra­
vantes (art. 2 1S; I; 2 et 3);

Evasion de prisonniers (art. a i6);
'Violation de consigne sur territoire en 

état de guerre, sans circonstances aggra­
vantes (art. 2 19 ; 2 et 3);

Outrages à sentinelles (art. 320;  ̂ 4):
Voies de fait à supérieur hors du ser­

vice (art 223; S a);
Outrages à un supérieur (art. 224) ;
Rébellion simple (art. 225;  ̂ i) ;
Voie de fait à inférieur (art. asg);
Vente, détournement, mise en gage et

recel d'effets militaires (art. 344, 345, 
246, 247):

Destniction d'armes ou effets d'équipe­
ment (art. 254) :

Usage de faux poids; en matière d’ad­
ministration militaire (art. 258) ;

Contrefaçon de sceaux en matière d'ad­
ministration militaire (art. 359) ;

Usage frauduieuz de sceaux vrais (ar­
ticle 360) ;

Port illégal d'insignea et d'uniformes 
(art. 266) ;

Désertions â l’initérieur ou à l’étranger 
et insoumissions sous certaines condi­
tions;

Faits de grève, d'associations, de tra­
vail;

Délits de presse, délits de proipos dits 
alarmistes, port d'armes proliibées, ou­
trages aux magistrats, aux fonctionnai­
res; port illégal d'insignes; vagabondage 
simple, mendicité simple:

Tous les délits de forêts, de chasse, de 
pêche ;

Faux en matière de feuilles de route, 
fausses permissions.

(Lire en page 5 l'exposé des m otifs qui précède l'énumération ci-dessas.)

A p rè s  la  revue passée  p a r  le ro i A lb e r t  /" e t  le marér^  
Foch, les héros venus des q u a tre  co ins d a  mond\ 

pou r  défendre  la  cause de la  Justice e t  de la  
L iber té  on t défilé p en d a n t p lus d ’une heure  

d ev a n t la  reine e t M. e t M'"' Poincaré.

dopti
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DUE FOUIE ENTHOUSIASTE FAIT UNE OVATION AUX VAINQUEUR
[ d e  n o t r e  e n v o y é  SPÉIUAL.]

B r i-x ei-les , 22 ju ille t. —  .Malgré le tem ps 
« u  favorablé —  il n 'a  cessé de p leuvoir - -  
es B ruxello is on t araisté, ce m alin , à  un 

spectacle m a ^ if iq u e  : ia  rev u e  dos troupes 
belgva e t  ailiM s.

Celles-ci on t p ris  position , dès 8 h e u ­
res  du  m »tin, le long i es boulevards, depuis 
la  p o rte  de Schcrbçek  ju sq u ’à  la po rte  
Louise.

E lles son t écSieionnées dans l’o rd re  su i­
v an t : u n  détachem ent am érica in  avec m u­
sique e t drapeau , un  détachem ent do chas­
seurs à  pi(kd français, deux com pagnies des 
171' e l 169* d 'in fan te rie  français, un d é ta­

les Anglais, tenaces, p o r ta n t h a u t 
fanions héra ld iques. L'n c r i ja i l l i t  : 
F rançaisI » F an ta ssin s  nerveux', cha* 
a le rtes  scandent ie pas au x  sons d 'una 
sique e n tra în an te  ; il sem ble qu ’un 
d h ero ia m e soulève les p lis  de leurs 
« a ra s  tr ic o lo re .  Après, oo acclarni-------- . V.:. V4* aA-VAXliltt
Jtoo iia is , q u i o n t gardé dan5 leu r ailui 
noblease g iie rriè ro  das Sam ouraï : ]p*,<VI*W II __ i . _ .  n  » • W» '

ri TJ

*«Tlf

 v x  O  u n o  O t U l l U  U l  c l i  ,  11^

nois, au x  s ilhouettes fines, com m e tr 
p a r  le  p inceau sub til d ’u n  p e in tre  d' 
la ils. Ou ap p lau d it encore les Italieni 
m a rc h en t la rm e  desc-endiie ; les Sa 
tes Portugai.s, les Grecs, les P o l o n a ^ ^  
Roumain.^ les S iam ois e t  les Tchée 
vaques.^ Tous en passan t d evan t le u 
clial Fofth to u rn en t inatinolivem enl 
yeux  vers le g rand  chef qu i le s-a  co 
à la v ic to ire  finale.

^  foule, lasse de crie r, ro tr
son énerg ie à  la des siens, les 
belges revenus ap rès  u n  long exil. ' 
mes, clievanx. étendards, canons, tou t 
bronzé au feu  des batailles. Le défilé 
miné, tous tes d rapeaux  alliés, g 
devan t la  tr ib u n e  d 'honneur, vont 
îe chef rie l 'E ta t  frança is e l les souv 
iK.’iges. La foule ovationne longueme 
p résid en t de la R épublique e l le rr.ar 
Foch à  leu r re n tré e  au  palais.

'  Horace VAN OFFB Vèl
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D A N S  L ’A V IA T IO N

L . \  R E IN E , .M. P o i n c a r é ,  l e  r o i  e t  
M""* P o i n c a r é  r e g a r d e n t  l e  d é f i l é

FIIGOIIE nilE UIVEA

L e  m -a b é c i i a l  F o c h  e t  l e  r o i

chôm ent m ixte de tira ille u rs  algériens. Les 
troupes so'nt placées sous le com m andem ent 
du  général G rum bach.

'V'ienjient ensu ite  : u n  déLachemant de 
m arin s b ritann iques, p u is  u n  bataillon  
d ’in fan terie  d u  D evonshire. A cô té des 
troupes b ritann iques, o n t p r ia  place les 
troupes ita liennes de ia b rigade Albi, les 
m arin s de la b rigade San Marco de Venise.

A la h a u te u r  d e  la porlie de Louvain. on 
rem arq u e  la  présence des délégations d’of­
ficiers Japonais e l chinois, à  clieval, avec 
drapeaux . U ne com pagnie d ’in fan terie  
grecque, des détachem ents d ’in fan terie  po­
lonaise, portugaise, roum aine, serbe, s ia ­
m oise e t tchéeo-slovaque son t échedonnés 
ju sq u 'à  la ru e  de la Loi.

De cet en d ro it e t  ju sq u 'à  la ^ o r te  Louise
sont échelonnées les troupes de la 4* divi­
sion de l’arm ée ^ Ig e .

L a re in e  des Belges, M. e l  Mme Poin­
caré, les p rinces Léopold e t C harle^  la 
p rincesse .’d arie -Jo sé  e t leu r su ite  so rtiren t 
du  pala is  e l  p r ire n t  placo dans une t r i ­
bune d’honneur dressée en face du parc.

Peu ap rès  les clairons re ten tissen t. L a 
foule es t soulevée p a r  u n e  grande vague 
d’enthousiasm e. Los sp e c ta teu rs  devinent 
qu 'ils  von t v iv re  une heu re  grandiose.

A 9 h. 30 preciaes, une sonnerie  de clai­
ro n s  re ten tit, et, débouchant de !a rue  
Royale, le roi AÙJerl aipparaîl, m onté su r 
un m agnifique cheval i la n c .  Il passe de­
vant le  fro n t des troupes, en fa isan t un  
large saluU Le m aréchal F’och chevauche 
à  sa h a u teu r. Le ro i porte ie g rand  cordon 
de la Légion d’honneur, e t  le m aréchal 
Foch le g rand  cordon de l'o rd re  de Léopold.

D evant la tribune , le glorieux soldat 
élève son bâton de m aréchal e t salue la 
reine . Ce geste, noble e t élégant, ouvre  la 
scène m erveilleuec qu i va su ivre.

Le ro i e t le m aréchal Focii m e tten t piad
à  te rre  p t von t p ren d re  p lace  dans la t r i ­
bune  tendue do ve lou rs rouge. Alors,
pendan t p lus d’un e  heure, c 'e s t le défilé 
des héros venus des q u a tre  co ins du  monde 
p o u r défendre la  cause de la Ju s tice  e t de 
la  L iberté .

Le générai de Ceuninck, su iv i de son 
é ta t-m a jo r, [lassc en tê te  des troupes de­
v an t le ro i e l le p résid en t de la République.

Voici les A m éricains, qui s 'a \a n o en l en 
m asse serrée , avec leu rs  drapeaux éto ilfe;

I  CORAESPOKDAHGI: J E A I g nL c V  u ra d  Rae d? U70U &3, F&IUS T B U  ! EN
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La turbine à gaz qui sert 
appelée à remplacer le  mo-\ 

teur à essence des 
avions.
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Ècçe de 
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Les étab lissem ents K rupp  constnite 
actuellem ent, si l ’on on c ro it certaines 
d iscrétions, une tu rb in e  à gaz qui 
appelée à rem p lacer le m oteur à es, 
s u r  les avions, don! le vol dev iendrait 
silencieux.

|Le tnini 
îe bu 

j 'I l t  6011 
i l  liu dc{
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Il no fa u t pas. de p a r ti  p ris , poi:»'.j 
un nouveau bluff des Allomaîids, qui * 
to u jo u rs  é té  p articu liè rem en t doués p 
exploiter, dans le dom aine pratique, 
découvertes réa lisées p a r  ip,s savants 
a u tre s  nations. Souvenons-nous des 4  
calions q u 'ils  on t fa ites, en vue de 
guerre , des engins conçus p o u r la  prec 
fois p a r  des F rança is  : d irigeab  es, 
m ersiblés, aéroplanes, q u i son t d e \ .,  
chez eux des zeppelins, des c ro iseurs s:l 
m arins, des avions géants, appareils * 
d iscutablom ent perfectionnés.
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C e q u ’e s t  la  tu rb in e  à  gé
I- Pam 
•ê, hier

Il en a u ra it  donc été de même po 
tu rb in e  à gaz. L e p rin o m e de celle-ci'* 
tro u v é  aussi p a r  un  f ra n ç a is  ; rriai 
reusem cnl, p o u r  d iverses raisons, l'’Sl 
sa is  n ’on t pas été con tinués au corn»] 
hostilités. P a r  contre, ies ingénieur»"! 
son a u ra ie n t pu  rendre  d irec tem en t rj 
sable p o u r les avions co nouveau  sy?:'] 
p ropu lseur.

L a tu rb in e  à  gaz com prend deux pa 
le p rem ière  es t constituée pa? un e  chj 
à  explosion de form e sphérique, à 
résis tan tes, dans laquelle on fa it 
de l’a ir  e t d e  l’essence p a r  deux 
distincts. Les gaz p ro d u its  p a r  i’e s i .  
au  moyen d ’étincelles é lec triques 9̂  
p a r  une so rte  de tuyau  qui- les ce 
dans la tu rb in e  p ro p rem en t dite, ro ' 
n ao l u n e  ro u e  à  auges enferm ée dus 
iDolte m étallique. Les gaz, p a r  la pr 
qu 'ils  exercent, fon t to u rn e r  la roué 
s’échappen t p a r  u n  tu y a u  p lus ou 
long.

p ie s  COI 
'• projc 
par s

l u t  I J I IU

'»ies ai
pou
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• Le p rem ier avantage de ce tte  tu rb t 
que la  ro u e  à  auges a  un  a rb re  de roo 
.sur lequel p e u t ê tre  m ontée d ire c t^  
une hélice. G râce à  ce tte  disposition, 1** 
dem ent de ee genre de m o teu r es t tr 
p é r ic u r  à  celu i des m o teu rs à  cyl 
en raison  des fro ttem en ts  e l des prrB 
force qu i son t beaucoup m oins coin 
bles dans la tu rb in e  par su ite  de 
de b ielles e l  de pistons. E n o u tre  le 
b re  rie tours que p eu t fiiire  à  la mis 
tu rb in e  à  gaz es t plus g rand . I.e rê 
est doue to u t d’abord de pernietîn* d f  
n ir  .A «n av ion  une fo r r r  propu!=!^ 
im portan te pour la m êm e quani -::

tu  d' 
total 
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sence em ployée, c'e oui rev ie n t à ;i • ' 
lareil d’ido tan t un ap p a re il d’une lu rb ln r  :i 
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COMMENT EST CONSTITUEE UNE TU R BIN E A GAZ
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linaire de m êm e puissance, on 

,.,.(eur bien d'essenoe.
ons®®® fpn cêlé. un  groupe tu rb in é  est > 

P ’un lourd qu 'un  groupe m o-
caiicoup
eur autre.

charge u tile  d e v ie n d ra it 
p lus g ran d e

» rond compte, aussitftt, de i'intérôt 
info nour l'aviation commdrcialo 

S  ■ de la turbine à gaz. On aait que
■ f »doptiu“. appareil conçu pour le Irans- 

*'?des marchanclises dê^nd de ia charge 
,̂rt , a-dire du fret qu il peut eni-
rt*®' n r  oclueüernont, seule les avions 

i r é c k  Doûrraient être suscepUbles d'ef-
:  longs trajets en emportant en

j j  du combustible un certain poids de

qT^rendlinr’il ne sem ble pas qu ’ils so ien t 
i^ m e  d 'a 'S iire r u n  serv ice  com m ercial 

■ Jte rte ra teu r en tre  l ’E urope e t  l’A m éri- 
^  étant donnée la  longueur du tra je t, 

Apessite l'em ploi d 'une  tro p  grande 
■yjité d'essence, ce q u i d im inue la

<ULUft p„ig faib le Pi ceriii d
" p n ^ c 's s tr®  D*"® ré d u it , la  m asse de 

h a u t augmente du m êm e coup, e l  l’avion
i»j. ^  T% . -,r\ nth
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Par ADRIEN VELY

ne mo- 
0 l'os-

pose en co n cu rren t du  d irigeable r i -

avion dev en u  s ile n c ieu x  s e ra it
'jjopossible à  re p é re r  la  n u it
i n au tre avantage de la tu rb in e  à  gaz 
• de rendre le vol d’u n  aéroplane beau - 
’ plus silencieux. A ce p o in t de vue. il

« ««̂ rvi nimt 1AA i s n4 as h

N  OFF

'guplques rem arques im portan tes à 
t i i .  Chacun se rappelle  gue le h ru il  des 
f ^ u r s  des goLlias é ta it  p arfa item en t 

au cours des bom bardem ents qu 'ils 
^ tu a i e n t  su r  P aris , e t que* nos postes F ïurveiilanre réu ss issa ien t à  entendre, 
*iî k de pu issan ts m icrophones, leu r ro n - 

^ l a t  de fo r t  loin, ce qu i p e rm e tta it de 
-'nnn l'alérm e à  tem ps, 
fgj fu tilisa tio n  des tu rb in es a v a it pour 

Sffuence de rcftdre u n  av ion  absolu-  
r«üem:ieux, ce qu i n 'e s t  pas im possi- 

‘ -'im conçoit to u t de su ite  l'im portance 
•>sdaptat.ion réa lisée  p a r  les .\1 emands- 

lourraieiit a insi, en cas de nouvelle 
jio n  de leu r part, bom barder de nu it, 
leurs avions géan ts du type Lizenz 

. ."Ops pomme P a r is  sans ê tre  repérés 
r'inm iété?, (“t. p a r  conséquent, je te r  des 

-tics de 1 .0 0 0  kilos, à  ra ison  de deux 
‘ spparpil. sans c ra in d re  q u i que ce s o i t  

IVeulons-y.

Une ém ou van te  réception a  ea  neu  au  P a rlem en t, où le p rés id en t de la  R épublique  
fran ça ise  a  évoqué l ’héroïsm e e t tes souffrances d e  la  Belgique.
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LÇS TOASTS DU ROI ET DU PRÉSIDENT A U  DINER DE GALA
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A u  Sénat

Le Sénat a  voté, h ie r, d ivers pro jet?  de 
I, nolammont celu i p o r ta n t modification
I régime douanier des p rodu its  p é tro li-  
res en i'rance  e l celui p o r ta n t ou v ertu re  
lin crédit ex trao rd in a ire  de 125.000 fr . au 
inistère dos A ffaires étrangères, à  l'occa- 
m du voyage du pré.sid0n t  de la B épubli- 
e en Belgique.
II discutera dem ain  je u d i le p ro je t sur 
[iplication de la jo u rn ée  de h u it  heures 
ns la m arine m archande.
A l’ouverture, M. D ubosl a v a it prononce 
Iwe de M. Cliaumié. séna teu r du L o t-e l-  
iwnne, décédé.

sectionnement
é lec to ra l de P a r is

Lem inistro de l 'In té r ie u r  a  déposé, h ier, 
• le bureau  de la Cliainhre, un  p ro je t 

J.V.'jj’ a ant comme s u it  le sectionnem ent éleclo- 
du départem ent de la  Seine ;

itcur ; 1". II*. VI*. VIO arrondissements. 
: VTII', IX'. XVI', XVII* arrondis-

Biir :
secteur

,Q tS.
‘ secteur ;

seeteur : 
’ SMleur :

XL XVIIP, XIX', XX' arrondisse-

: IIP, IV', XI', XII' arrondis-

V , Xlll', XIV', XV' arrondJsse-

arrondîBsement de Salnt-Denls. 
arrondissement de Sceaux.

reconstitution des lis tes  
électorales détru ites

10 pû 
lle-ü 
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Pams, in iiirstre de l'In té r ieu r , a dé­
hier, su r le b u rea u  de la Chambre, 

p ro je t de loi tendan t à a ssu re r  la  re - 
jis lilu tion  des listes électorales dans ce r-  
Ines e o i^ u n e s  des rég ions libérées.
Ve p ro je t stipule que, dans les com munes 

p a r  su ite  d'événem ents de g uerie , la 
. électorale lic loi-l a u ra  été détru ite , 
i que le double de ce tte  lis te déposé 
Hes archives de la  p réfec tu rê , les elec- 
•.■çuurront con tinuer à  réclam er leu r 
ta.R "  lis'® électorale  ju sq u 'au

«nie jo u r  q u i p récédera  la  date de 
w m  des élections.

5s avances a u x  com m unes  
atteintes p a r  la  guerre

jOI
ip).®?‘pm iasion du budget a  adopté, h ier, 
ü .  tendan t à  accorder des subven- 

et des avances aux com m unes d irec - 
j. V' ®ttcintes p a r  des événem ents da 
”*hu§g^*t. p e rm e ttre  d 'éq u ilib re r

biM d’un e  convention don t le
approbation , le C réd it F oncier 

verser, avec les fonds p rovenant 
I *  Obligations com m unales, aux com - 
7 ^  uesiçnées p a r  ie m in is tre  de i 'In té -  
. . ®t régu lièrem en t au to risées à  ce ' 
1,0. .  ®o"iines qu i leu r se ron t a ttribuées 

de la loi.
po rt® ces subventions ou a\'ances 
”a a tte iûd re  300 ini'iiODA

^aquête par lem en ta ire  
«ur la  m é ta llu rg ie

_ * ^ " " " is s io n  d 'enquête  s u r  la  m élal- 
“I V h ie r  MM. de L essep’, G rio-
^ ^ l l a u m e t ,  ofllc iers av ia teu rs , su r  le 

'TOeiiient aé rien  du bassin  de B riey . 
ili'a^'^- e t  G riü te t on t affirm é
sai-ol****;",' 8"Mveat b o m b a rd é  p a r  ordre, 
'■ 1 , ? ®t es lignes de chem in  de fe r  de 

bassin.
i - P ^ ” contre, qu ’il 

•Bt J-'Il' rte bom barder les usines de 
^  d Hoiiiécourt.

_

circulation au tom obile
bons com m unique la no te  su iv a n te ; 
_I«'irè.n du présidenl du Coaseil, la clr- 

• •o to m o b i.e  dans les déparlenient» des
u -rrc slro s  dw iieu re. oüim rVr o a r TÂ p r é s u le i 

t i e  ^ fob.lgatkm du sauf-condiiit
r  proprjéUiie et ie conducteur de lu vu,- 'F r a n c e  ».

[ d e  .n o t r e  e .n v o y é  s p é c ia l .]  

B r u x e l le s .  22 ju ille t. —  L a réception  
de M. P oincaré au  P ala is des N ations a  
donné lieu  à un e  m an ifesta iion  grandiose. 
P ou r com prendre l'ém otion des Belges, il 
fau t se ra jipe le r que c 'e s t dans ce tte  même 
enceinte où  p a ru re n t au jo u rd ’h u i le chef 
de l 'E ta t frança is e t  le m aréchal Foch que 
le roi des Belges annonça en 1014, aux 
m em bres du  P arlem ent, la  d éc la ra tio n  de 
la guerre .

A ux colonnes sont suspendus des d ra ­
peaux  frança is e t beiges.

Quelques m inu tes avan t 2 heu res, un 
h u iss ie r annonce Mme P oincaré . La reine 
accom pagne la  femm e du  p résiden t de la  
Répuh ique. L es sénateu rs , les députés, les 
sp ec ta teu rs  des tribunes, debout, poussent 
de retentis.santes acciam ations. I ,a  re ine  et 
Mme Poincaré son t conduites sous u n  dais 
in stallé  à  l'ex trêm e gauche de la salle. 
Deux fau teu ils  en tapisse-’ie so n t réservés

M. P o incaré  e t le ro i fran ch issen t le 
seuil de la salle des séances.

L e ro i e t le p résid en t p ren n e n t place 
su r  des fau teu ils  devan t la  tribune . M. P o in ­
ca ré  a, à  sa dro ite , M. de 'F av ereau , p ré ­
s iden t du Sénat.; le ro i a à  sa gaucho M. 
Poullet. p résid en t de la  Cliambre. D errière  
le  rcrt e t le p résiden t se  tro u v en t M. P i-  
chon, m in is tre  des Affaires é trangères ; le 
m aréchal F och e t  M. do M argerie, am bas­
sa d eu r de F rance . Tous les m in is tres  sont 
p résen ts.

Dès qu’a  p r is  fln  le b ru it  des acclam a­
tions, M. P oullet m onte à  la tr ib u n e . Il lit 
un discours, que les rep résen lan ts  de la 
B elgique e l  les inv ités app laud issen t fré­
quem m ent. .Après avo ir d it com bien il 
est honoré de recevo ir le p résid en t do la 
R épublique dans io p a la is  do la Nation, 
le p résiden t de la  Cham bre p a rle  des a r ­
dentes sym pathies e t de l’adm iration  pro­
fonde dè la Belgique p o u r la F rance . II 
évoque le  sublim e héroïsm e-de ses com bat­
ta n ts  pendan t la  guerre , les m âles v e r tu s  
■de ses soldats. .Tamais, a jo u le -t- il, au  m i­
lieu  des acclam ations, la F rance  n 'a  été 
p h u  belle.

M. P ou lle t souligue en su ite  com bien se 
son t resse rré s  le s 'tien s  q n i u n issen t la  Bel­
g ique e t la  F rance  au  cours des épreuves 
sub ies en com mun,

M. P oincaré prononce un  g rand  discours 
p o u r  rem erc ie r e t d ire  sa  jo ie  :

Autant la séae.ce du 4 août 1914 honore le 
Parlomenl français, autant celle que vous avez 
tenue, vous aussi, & cette data hlstoriquo ho­
nore le Parlement belge. Lorsque S. M- le rui 
•Albert, qui a  Incarné, en ces heures splenncHes, 
toutes vos vertus héréditaires et qui a été la 
voix môme de la patrie, vous a demandé ai 
vous étiez décidés a maintenir intact le patri­
moine de vos ancêtres, c’est par une ovation 
ungnime que vous lui avez repondu, et, d'un 
seul geste, vous vous ôtes tous serrés autour 
de lui et^de Sa vla|esté la reine.

A près le rappel des souffrances de la 
Belgiqub envahie, le p ré s id e n t d it en te r ­
m in a n t :

Nous avons été unis dans la guerre; nous 
serons unis dans la paix; et, en nous aidant 
amicalement les uns les autres, noua ferons en 
sorte que cette paix soit fér-onde pour nos deux 
pays, et qu'ils puissent bientôt réparer leurs 
ruines, reconstituer leur outillage, reprendre 
leur vie normale uans le travail et la sécurité.

l.a France, quant à fille, garde pour la Bel­
gique une admiration et une reconnaissance 
qu'elle s'efforcera toujours de lut témoigner 
par des actes, et je suis heureux de pouvoir 
adresser aujourd’hui aux représentants du 
peuple belge l'expression de ces sentimenla 
inalférabies.

A près 1rs discours, to u te  l'assem blée, de­
bout. a  ch an té  la M arseillaise.

A L’H O TEL DE VILLE
A près un e  v is ite  à  l'Ecole française, la 

jo u rn ée  s’est te rm inée p a r  la  récep tion  du 
p rés id e n t à i'H ôtel de \ i l i e .

F ê le  essen tiellem ent fiamande, à  la- 
qu-eilê le m erveilleux  décor de la  G rande- 
P lace s e r t  de cadre. T outes les v ieilles 
m aisons, su rchargées d 'o rnem ents, d 'em ­
blèm es, de p ila s tres  dorés e t  de statues, 
so n t fleuries d 'é tendards hérald iques; aux 
f e n ô t r ^  il y  a  des courtine.» de velours 
cram oisi e t des gu irlandes de feuillage. 
La to u r de la Mai.son com m unale darde 
vers  les nuages sa flèche aiguë, surm onté* 
de l’im age de sa in t .Michel te rra s sa n t un  
dém on tordu . L e carillon  chan te  à  6 h. 1/2, 
les trom pettes thébaincs annoncent l 'a r i  
rivée  du  cortège présidentie l.

Le jirésideiit el .M'iie P o incaré  sont ac- 
com |iagiiés de .M. P ichon, Uu m aréchal 
Foch, du général Pénelon, du général H ue- 
quoy. etc. Le ro i e s t accom pagné de la 
reine, du p rin c e  Léopold, de la  p rincesse 
M arie-Jvsé e t  des personnes de le u r  su ite . 
L e présiden t, Mme P oincaré et L eu rs  Ma­
je s té s  sont reç u s  p a r  le bou rgm estre  Max 
e t les m em bres du  collège échevinal ; iis 
p én è tre n t dans l'Hôtel de Ville, précédés 
des inassie rs  e t des m a îtres  de cérém onie ; 
u n  g roupe de jeunes filles ch an te  le p re ­
m ie r coup le t de la M arteiüaise.

Lo cortège es t in tro d u it dans la  salle 
go th ique, où  so n t réu n is  les m em bres du 
conseil com m unal e t  les bourgm estres de 
l’aggiom éralion  b ruxello ise. L 'assem blée 
offi'ü u n  aspec t som ptueux  ; p a rm i les 
b ro /e r ie s  il’o r  des unifoiTOCs e t les to i­
le tte s  c la ires  des dam es, ia robe rouge du 
card inal M ercier m et un e  note écla tan te.

-M. Max ad resse  an p résid en t • un e  allo­
cu tio n  don t les d e rn ie rs  m ots so n t v ive­
m en t acclam és. S’ad ressan t à  Mme P o in ­
caré . le b o u j^m eslre  d it ; «' -Nous saluons 
e n  vous to u tes  los fem m es de F rance  Et.

Jo voudra is vous ex p ri-

•  o  U l !  V U J I I H B  ;  l l B  p c i i v - l l l  i i t v i l -

ï f , rtQ'ia la voiture sur préscnuiioi. de 
? Idcnlit.', s'ils sont Français, uu là é„.ie 

dûment vis5 en France,

Le procès  
dénonciateur de Jacquet

[de^'afiriii'^*'’® J  P*"® grande p'ar-
> déiiiü 1  ? ,r ta u jo u rd 'liu i so compose 
hoaucoà v en a n t rép é te r  ce

La réce ition se te rm in e  p a r  iin concert, 
■ésident e t  Mme P oin-

a u  p résid en t . . .
nuT  la  fe rv eu r de nos sen tim en ts envers la

de itt vcii
[ 'u / j ’.',’**?;'"’?  transportes n'oiU pus à figu- â  iTssîm r iiqnelTe p réside  
t.P'are dans 1.  I""'.'- ca ré  signen t le L iv re  d 'o r d e j ’hûtel de v ille.

Le roi. M. Poincaré. la reine . Mme P om - 
carV- e t les en fan ts ro y au x  sont conduits 
an  balcon qui (loniine la  place. Une im - 
niciibe acc am ation  m onte du imupie 
m ussé. Le» enfan ts des écoles eiitonjient 
la M arseillaise, e l la foule .entière se  jo in t 
â  eux.

LE D I N E R ^ E  GALA
-A son re to u r  d>- l'îIiHcl de Ville, le pr**-

es t d ressée dans la g rande salle des Fêles, 
1 une des p lu s  belles du  palais. E lle  com­
prend  216 c o u v r i s .  Le ro i e l le p résiden t 
son t assis l'u n  à  cô té de l 'a u tre . L a  re in e  
i  la  d ro ite  du présiden t, e l  Mme Poincaré 
à la  gauche du  roi.

TOAST P U ^  ALBERT r
Sa M ajesté le ro i p o rte  le  to ast su ivan t 

M onsieur le président,
Je v e u x  vous d ire to u t d 'abord la grarule 

jo ie  que j'ép rouve  d e  la v is ite  gue vous  
aves b ien  t'oulw fa ire  à la Belgique. C’est 
la p rem ière  v is ite  gue vo u s  fa ites, c’es t la 
p rem ière  que  nous recevons depu is la jo u r­
n ée  inoubliable d u  28 ju in . E lle  nous ap ­
porte , dans l'en tko tisiasm e qu i vous en ­
toure, com m e une consécration de la pa ix . 
La nation to u t en tière  vo u s  souhaite la 
bienvenue.

Aujourd 'hui', dans la jo ie  de la lib erté  
reconquise, la B elg ique  ouôfte ses so u f­
frances p o u r  ne vous m o n trer  que les sen­
tim en ts  d ’admi’m fion  profonde, que lu i  in s­
p ire  vo tre  héroïque e t noble pays.

Ces sen tim en ts  d 'adm iration , vous les 
avez constatés, m onsieur le président, par­
to u t oii vous êtes apparu. I ls  so n t l’expres­
sion  de no tre âm e belge que ta n t d ’a ffin ité  
rapproche de l’âm e française. Tous ici, 
ceux qu i ont com battu  avec vos arm ées e t 
ceux q u i m e tta ien t de loin leurs espéran­
ces en eux , connaissent les adm irables 
vertu s que la France a déployées dans la 
lu tte  g igantesque qu 'elle so u tin t peiulant 
p lu s de qua tre  ans avec l'aitle de ses 
grands aUiés, l’exem ple de sacrifice, ic 
sto ïcism e dans les heures d'angoisse, la 
m agnifique ardeur dans l’offensive., la fo i  
entière dans le droit, la haute conception  
de la v ie  des pew pleî gu i éc h a u ffa it la 
cortège de ses soldats.

L a  Belgique est hciirou.se de s’associer, 
au  jo u r  de la Victoire, à la France, gu i, tou t 
entière, e s t en trée dans La gloire. E lle  
salue les indom ptables arm ées, et, ù leur  
tê te , le m aréehal Foch, qu i, avec un  in ­
com parable ténacité e t  im  a rt digne dus 
grandes trad itions de son pays, a conduit 
leur m arche triom phale. Ella salue en  t'oiis 
l’ém incn t p rem ier m agistra t de la Répu­
b lique qu i a p résidé  à ta d estinée  de la 
France dans lê^-circonstances les p lus tra ­
giques que l’fnsto ire  a it connues.

Ces sen tim en ts  vous fo n t  tm  cortège im ­
posant dans les rues pavoisées de la capi­
tale. A u  cours de ces derniers m ois, vous  
avez, m onsieur le présiden t, prononcé des 
paroles q u i o n t re te n ti dans les caturs bien 
au delà de vos fron tières; avec une élo­
quence s i précise, d ’u n  tour s i  f ie r  e t d 'une' 
s i  haute ù isp ira tion , vous avez m ontré  
com bien vous péné triez la pensée de ceux  
qu i so u ffra ien t e t combattaie.nt po u r la 
même, cause : celle de la ju s tice  e t  de la 
liberté  des peup les. J 'a i la certitude que 
vous connaissez e t  que vous com prenez 
no tre âm e fuitionale q u i se découvre toute  
aujourd’h u i  d e ro n f vous, m onsieur,le  pré­
sident.

L es liens qu i un issen t la  « afion  belge à 
la na tion  frança ise so n t in tim es, e t  si les 
épreuves com m unes de la guerre op t rap­
proché les cœ urs e t  les in térê ts, la pa ix  
n e  p eu t q u e  nu iin ten ir e t consolider notre  
cordiale am itié .

La Belgique, p lus que jam ais, com pte  
su r  la France, su r  son  appai pour lu i as­
su rer  le bénéfice de la paix, e t  pour l ’aider, 
par d 'heureuses en ten tes com m erciales, à 
reconquérir sa  v ie  économ ique, s i p ro fon ­
dém en t a tte in te . L a  France, après avoir, 
pendant p lus de cinq ans, dépensé sans 
com pter su r  les cham ps de hutaillf; tan t 
d ’énerÿi’e e f  de sang, s ’apprête à reprendre  
ses tra va u x  pacifiques, son œ uvre de cul­
ture e t  de progrès. Sur, génie es t une 
source profonde, où, de to u t tem ps, pu isa  
la pensée des peuples libres.

A u  m om en t où s’ouvre, p o u r la nation  
française, un e  ère nouvelle d e  gloire e t  de  
grandeur, je  su is  h eu reu x  de traduire, le 
cœ ur ém u , les v œ u x  d ’inaltérable e l fid è le  
a m itié  que la nafton  belge J 'orm e p o u r elle.

Je rem ercie  M me Poincaré de nous avoir 
,’a it le. p la is ir de vous accotnpagner, e t je  
■ u i exprim e, au  nom  de la na tion  el au 
m ien , tous les v œ u x  que nous lu i adressons.

M onsieur le présiden t, je  lève m o n 'verre  
en l'honneur au  p résid en t de la R épubli­
que. de l’héro ïque arm ée française, e l  je  
bois au  bonheur e t  ô la prospérité  de la 
France. ______________

TOAST DE M. POINCARÉ

cita tions en thousiastes de la nation fra n ­
çaise ;  e t  tou jours  vous m 'avez répondu, 
avec une tranqu ille  confiance dans le suc­
cès fina l, que vo tre  seule crainte é ta it de 
v o ir  vo tre  cher pays, déjà  s i cruellem ent 
éprouvé, ravagé encore par les batailles li­
bératrices.

C ette d ou leur m êm e n e  vous a pas été  
épargnée, e t  ciuand j ’a i poreoMru, avec 
Votre M ajesté. Vavant-veiU c de l’arm istice, 
les régions abandonnées, les jo u rs  précé­
dents. par les a rm ées allem andes, j ’y  n i vu, 
sur de birges espaces, des dévasta tions  qui 
n e  le  cédaienf pas en  horreur  à  celles de 
F u m e s , d 'Y pres e t  de X ieuport.

L a  Belgique a  connu, pendant la guerre, 
to u tes  les fo rm es du  m artyre. De p lusieurs  
de ses charm antes  tu'Hes il ne reste  que  
des p ierres am oncelées. Ses populations  
innocentes on t é té  obligées d e  fu ir  ou de 
su ô ir  la lo i capricieuse e t  féroce de l'é tran­
ger. J ’a i tou jours dei'ant (es y e u x  la  fis to n  
de ces rou tes des F landres que j ’a i parcou­
rues au  d éb u t des hostilités  e t qu i éta ien t 
p a rto u t  enc jjn firées du douloureux cor­
tège de  fo s  ré fug iés. Ceux q u i n e  se sont 
pas éloigné.» de leurs foyers y  ont été, pen­
dan t qwûffc nn», à  la  m erc i d e  renuaftis- 
se u r  e t n ’y  o n t eu , dans leu r détresse, 
d’a u tre  consolation que d ’accueillir avec 
une sym p a th ie  fra terne lle , don t la France 
leu r  garde un e  reconnaissance ém ue, les 
m a lh eu reu x  habitan ts chassés de nos dé­
p artem en ts occupés.

Mais ces longues souffrances ont p r is  fin , 
e t vo ic i que la p a ix  vu. d 'une m a in  b ien­
fa isan te , panser, les plaies qu i ne son t pas 
encore ferm ées. L a  France e t ses a lliés sa­
ve n t ce que le d ro it v ic to r ieu x  d o it à  la 
fiè re  na tion qu i, à l'exem ple de son cheva­
leresque  sowi’ero tn , a re fu sé  de s 'incliner  
d c fa n f  les tn joncftons de la force. I ls  ve il­
leront à ce que les obligations de l’A llem a­
gne so ien t rap idem ent rem plies, e t à  ce 
que la Belgique r e fo ife  e ffec tiv em en t la 
lég itim e répara tion  des in ju res  e t  des dom ­
m ages que lu i n va lus sa loyauté.

La.France, en particu lier,-n 'oubliera  pas 
que, som m é de liv re r  passage aux am b i­
tions im péria les, le peup le belge a fa it  à

Je faisais quelques pas dans la rue avec mon 
excellent camarade 5ermeuse. A  un moment 
donné, nous croisâmes son ami Vimereux, en­
core en deuil de sa femme; et je remarquai 
qM  celui-ci regardait délibérément d'un autre 
côté, pour ne pas avoir à  nous saluer.

—  Ii s'est donc passé quelque chose entre 
Vimereux et vous? demandai-je à  Sermeuse. 
Pourquoi évite-t-il de vous saluer?...

—  Parce que je  me suis très mal conduit 
envers lui.

—  Allons donc!... vous qui êtes incapable 
d ’un mauvais procédé!...

—  T out ça, c'est la faute de ma femme.
—  Comment Mme Sermeuse, qui est la 

bienveillance même, a-t-elle pu vous faire rom­
pre avec un si vieil am i? C ar vous étiez, 
n est-ce pas, lié »vec Vimereux depuis le plus 
jeune âge?

—  Lié, non... N ous n’étions que des amis 
d ’enfance. J e  le connaissais depuis mes pre­
mières années, parce que nos familles vivaient 
dans une affectueuse intimité... Nous avoiis 
joué ensemble... Mais les seules amitiés vraies 
sont celles auxquelles a  présidé un choix... 
U ne fois lancés dans îa  vie, nous avons, Vime­
reux et moi. tiré chacun de notre côté... Il y 
avait longtemps que nos relations se bornaient 
à  des rencontres où nous échangions des effu­
sions banale» et un tutoiement plus banal en­
core... C 'est à  peine si je connaissais sa 
femme...

—  Alors, je  me demande comment Mme 
Sermeuse a pu...

;—  Que voulez-vous, ma femme est si dis­
traite!... Cela n’enlève rien à  ses qualités de 
ceeur.^qui sont exquises... M ais la pauvre pe­
nte n’a pas de plomb dans la tête... Elle ne 
sait jamais ni ce qu’elle a à  faire, ni ce qu'elle 
fait de ce qu’elle a... Les lettres qu’elle écrit, 
quand elle les écrit, restent pendant des semai­
nes au fond de son sac, .-t scn peigne est plus 
souvent dans le piano que, dans le tiroir de 
sa table de tcalette...

—  Jc  ne VOIS pas le rapport...
—  Vous allez le voir... Q uand Vimereux 

perdit sa femme, il y a quelques mois, j ’ap­
pris la triste nouvelle dans la nécrolog^ d ’un 
journal... Entre amis d'enfance, on ne s’en­
voie pas de lettres de faire part, celles-ci 
étant exclusivement destinées aux vraies rela- 
tioiis... .fe serais tout de même allé serrer la 
main à Vunereux, si je n avais eu un très im­
portant rcndei-voas d'affaires à  l’heure même 
des obsèques... Mais, très certainement, il ne 
remarquerait pas mon absence... Toutefois, je 
voulus lui marquer que je  n’avais pas oublié 
de vieux souvenirs, et je dis à  ma femme : 
f l  T u  seras bien gentille, ma petite, en fai- 
» sant tes courses, d ’aller nous inscrire chez 

J) Vimereux. n E t, ma foi, je n’y. pensai plus.
—  E t Mme Sermeuse. pas davantage....
—  Vous allez vdir... Quelques semaines 

se passent, et. un beau jour, sur le boulevard, 
je  me {rouve ræz à  nez avec Vimereux, tout„  . . . .  • T X “ .  » —*• — IV 114V i i v u v v  -a 11V&. a v v ^  v iiu v iC U A . l u u i

un  d é fi  in so len t un e  réponse héroïque, e t  j ,  K..KilU' Rr.n ....1 a«ru.n m . «.m.»c’est ù la lu m ière  de cet inextingu ib le  sou -  hab ile... seul aspect me remetinexH nguivte sou 
ven ir qu 'elle cherchera désorm ais à  résou­
dre to u tes  les questions économ iques et 
financières don t l’é tude pourra  nous être  
suggérée, dem ain  e t  dans l’avenir, par nos 
rela tions de voisinage e t  d ’am itié .

L'ne ère  nouvelle  s’ouvre po u r la B elg i-

Le p résid en t de la R épublique a  répondu 
p a r  le  to ast su ivan t :

5 tre , ce n ’es t pas sans un e  pro fonde ém o­
tio n  que j e  re trouve ce so ir Votre M ajesté 
e t  Sa  M ajesté la re ine  dans ce Palais Royal 
où  a é té  décidée, pendan t La n u it h is to ri­
que du  2 au '3 aoû t 1914. la  noble réponse 
d e  la Belgique à l'u ltim a tu m  allem aïui, et 
d'où la fo r tu n e  des arm es vous a  leuu s i  
longtem ps exilé.

D uran t p lu sieu rs  années, une m uruille  
in franchissable vous a séparé d e  ce tte  cille 
d e  HruXi'U’ i .  où é ta it resté  vo tre  cœur.
L a  presque to ta lité  de cotr'' royaum e ,;,ius 
a va it été arrachée par t'eiineini, q u i n ’en
a va it la issé en lre  vos doigts qu ’un lam beau  .  .  r » r / . i ; D T i n M  n c  I * r r \ s  r . M i r  
couvert de saïuj. \o u s  dem euriez atlai'h-- • L A  K tU E ,i  I  iy W  U t  L A  L U L U N I L  
à cc débris sym bolique, com m e le soU at se 
(rninponnc  « la ham pe de son drapeau dé­
chiré. S u r quelques hectares de  dune» sa-

en mémoire le malheur dont il a été frappé... 
E t, dans l’espace d ’un éclair, je  me dis que, 
sûrement, ma femme a oublié de remplir la 
mission dont je  l’avais chargée... Le mieux 
est donc de faire comme si j'ignorais la dispa-

, ,  rilion de la pauvre Mme Vimereux... E t je
que. Cette terre d e  liberté , où ont g erm é  me mets à parler de la pluie et du beau temps. 
tai\t de sem ences d ’énergie hum aine, v ien t  Je  dis à Vimereux que je  lui trouve bonne 
d ê t r e  encore fécondée p a r le courage e t  mine... E t  pas vieilli du tout... E h ! eh! on 
par l e sp rit d  indépendance. E lle  apparat- 
tra  désorm ais a u x  y e u x  de tou te  l'h u m a ­
n ité  coMime l'asile sacré de l'H onneur e t 
des grarules V ertus civiques.

La na tion  qu i v i t  su r  ce sol ta n t de fo is  
bouleversé par les guerres e t  don t l’h is­
to ire se résum e en une longue série  de 
lu tte s  contre l’oppression étrangère, en une 
aspira tion  sécu la ire  à  l ’existence au to ­
nom e, a m ontré  q u ’elle éta it, par le se n ti­
m en t de ses devo irs e t  de sa d ignité, aussi 
grande que les p lu s  grandes.

E lle  n e  sera p lu s  re tenue dorénavant 
dans les lisières d ’une neu tra lité  fa lla ­
cieuse, q u i en tra va it sa m arche, sans lu i 
garan tir  la sécurité . E lle  se développera  
dans sa p le ine souvera ine té  et. devan t le 
vw nile  en tier , elle ne relèvera p lus que 
d’clle-m ém e. E lle siégera au m êm e titre  
que les au tres puissances dans ta Société  
des nations. E lle aura des am is, e lle pourra  
avoir des alliés ;  elle n 'aura p lu s  de pro­
tecteurs.

Sire, votre délicate modesfie jhc repro­
cherait de dire que celte transform ation  
triomphale es t l 'œ u v re  de Votre Maie.slé 
E lle est l'œ uvre  de la u t 'jo tre peuple. Mais 
fOus avez su  dégager, en  des heures déci­
sives, la volonté pro fonde de ce peup le  ad­
m irable, e t vous avez é té  la personn ifica ­
tion, un iverse llem en t respectée, de ses asp i­
ra tions collectives. Vous aves é té  sa cons­
cience, sa  foi, San espérance. V ous  ai-rz 
révélé la  Belgique  à  ceux qui l’ignoraient ; 
vous Tavez fa it m ieux  coiinailre à ceux qui 
la connaissaient; vo u s  Tavez fa i t  a im er da­
vantage p a r ceu x  qu i l’a im aien t déjà.
Votre nom  e t  vo tre  gloire so n t à jam ais  

inséparab les de sa  gloire et de son  nom.
Je lève m on  v e tre  en  l'honneur de Votre 

M ajesté, de S. M. la reine, de S . A. H. le 
duc de Brabunt e t  île toute la fam ille royale.

Je bois à  ta grandeur e t à  la prospériio de 
la Belgique.

Le ro i a  o ffe rt a u  p résid en t de la R épu­
b lique u n  bronze superbe, œ uvre  du  sculp­
te u r  Rousseau, rep ré se n tan t ta  V ictoire.
M. P o .ncaré  a, de son  côté, o ffert a u  ro i 
un  vase de Sèvres, h a u t d e  1 m . 50 envi­
ron , d i t  <• V ase d a  l ’Y ser ».

Le p rés id e n t de la  R épublique a  rem is  le 
g rand  cordon de la  Légion d 'h o n n eu r â 
MM. Poullet, p résid en t de ia  Cham bre des 
rep résen tan ts  ; D elacroix, p rem ier m in is­
tre  : le com te do Mérode. g rand  m aréchal 
de la  cour ; 1? lie u te n an t g én é ril Ju n g - 
b lu tli, chef de la  m aison m ilita ire  du  roi, 
a iir ien  p réc ep te u r de Sa Maje‘'te.

Une plaque de grand-o fflc ier de la  L é­
gion d 'h o n n eu r a  é té  rem ise à  MM. le baron  
Kuzettc, m m istre  de i'.Agi-iculture ; Vaii- 
dervelde, m in is tre  de la Ju s tice  ; Marx, 
bourgm estre de Bruxelles.

est bien conservé tout de même!... Je  lui 
demande s’ü  est content des affaires. Il me 
répond avec une grande tristesse : a Comment 
» veux-tu que je  sois désormais content de 
n quoi que ce soit? —  M ais... je ne sais 
a pas... Je ... —  Depuis que j ’ai eu le mal- 
n heur de perdre ma femm-., je n'ai plus de 
» goût à rien... —  O h! excuse-moi... C ’est 
» vrai, tu es en grand deuil... M on bon cher 
I) vieux!... .) E t, naturellement, comme c’est 
un ami d ’enfance, je l’embrasse sur les deux 
joues. E t j ’ajoute : « Crois bien que, si j ’avais 
■> su, je  n ’aurais pas manqué de venir te voir. 
'• de t'accgmpagner da.ns le douloureux pèle- 
» rinage. •> \  imercux, alors, me regarde avec 
un si drôle d 'air que je  sens soudain u.ie 
gêne, une gêne atroce m’envahir... J t  romps 
la conversation aussi rapidement que possible, 
et je m'empresse de rentrer chez moi... Chemia 
faisant, j ’agitais sans cesse, et malgré moi, 
une hypothèse que je repcassais de toOie la 
force de mon raisonnement, mais qui revenait 
opiniâtrement s’imposer à mon esprit... Non, 
vraiment, ce n 'était pas possible!... Ce serait 
trop de déveine, si, une rois par hasard... E t, 
pourtant!... Jamais l'ascenseur ne m’avait paru 
monter si lentement... Je  me précipite dans 
la chambre de ma femme, et je  trouve celle- 
ci étendue à  plat ventre sur le plancher et en 
train de fourrager sous son lit avec u iu  de 
mes cannes... Elle tourne la tête, me voit, et 
dit : (I J 'a i  acheté, en rentrant, une livre 
» d ’abricots, et je ne sais pas où j ’ai bien pu 
» la fourrer. —  T u  chercheras tes abricots 
» plus tard, ma petite... J 'a i  un renseignement 

à  te demander... Dis-moi, quand Vimereux 
a  perdu sa femme et que je.^’ai dit d 'aller 
nous inscrire... T u  as oublié, naturellement...
—  M oi, s'écria-t-elle er se redressant... 
Pour qui me prends-tu?... Oublier une 
chose aussi sérieuse!... Je  suis allée au do­
micile. à  l'heure exacte, et j ’ai signé pour 
toi et pour moi. » Elle avait bien besoin,

ce jour-là justement, d 'avoir de la mémoirel
—  Conséquence. Vimereux vous a gardé 

rancune?...
—  Je ne sais pas...
—  Comment!... Que voulez-vous dire?...
—  Lors de notre entretien, il « 'était borné 

à  me regarder drôlement, sans m'adrc&ser aiê- 
cun reproche... Alors, c'esl moi qui lui en 
a, voulu... J ’aurais préféré qu’il me fît une 
scène... J ’étais dans mon tort, je lui en aurais 
dii de toutes les couleurs, c'était dans l'ordre... 
M ais conçoit-on un pareil animal, qui pe re­
lève pas tout ce qu’il y a d ’injurieux à se faire 
inscrire sur un registre d ’obsèques et à ne 
même plus s’en souvenir!... O n n’est pas plus 
plat, ou plus insolent!... Je  ne pouvais lui 
pardonner une telle lâcheté ou une telle désin­
volture!... E t, la premièrv fois que je  le revis, 
jc fis comme si je nc le voyais pas... Entre 
nous, s’il y  avait, chez moi. du ressentiment, 
il y avait un embarras plus grand encore... E t, 
depuis, je lui fais si bien comprendre, quand 
nous nous rencontrons, que je ne veux plus 
avoir aucun rapport avec lui, qu’il a  fini lui- 
même par m'éviter.

—  E t vous voilà brouillés à  mort...
—  Le mot est de circonstance.
—  Deux amis d ’enfance, c’est malheureux!
—  Evidemment... Depuis que tout est 

cassé entre nous, je  sens que j'aurais eu du 
pkisir à me lier avec lui.

Adrien VELT.

Le S énat am érica in  
et les affaires du M exique

W a s h i n g t o n , 2 2  ju ille t . —  La com m is­
sion  des A ffaires é trangères  du  S énat v ien t 
d ’approuve.r la  réso lu tion  du  sén ateu r 
K ings, in v ita n t le dép a rtem en t d 'E la t à 
fo u rn ir  les rense ignem ents su ivan ts : 

Q uelles dém arches o n t élé fa ites  pour 
e s tim er les dom m ages su b is  p a r  les A m éri­
ca ins au M exique ?

Quel est le  nom bre de citoyens am éri­
cains tu és  depu is le d é p a rt du  général 
D iaz ?

Quel est le nom bre de resso rtis san ts  des 
a u tre s  n a tions tués p a r  les M exicains ?

Celle réso lu tion  v a  o u v rir  de nouveau 
au  Bénat les débats su r  l'ensem ble de la 
question  m exicaine, qu i 'sembla parvenue 
à  u n  M in t critique.

M. Daniels, secré ta ire  d’E la t  à  la Marine, 
a  dém enti q u 'u n e  p a rtie  de la  flotte du  Pa­
cifique. gu i f a i t  ro u te  v e rs  le canal de P a­
nam a. a i t  été envoyée dans les eaux  m exi­
caines.

E xplosion  d*un d ir igeab  e 
à  C hicago

— x >  — .  .  '

Il y  a u ra it  12 m orts  e t  de nom breux blessés

que R iiJ on t d é jà  d it. à sa - sidcn t de la Répiihliqu.* reço it ie corps di
'" » u  a  î la form ellem ent - nlom aüuuo. et. à  « heurès, assiste  ave

P'8 a llem i-a  com pagnie de p o li-  Mme P oincaré au d în e r de gala que le
vuiands. a  len - a rresta tio n . ' -  . - -

avec 
,  _ les

souverains offren t en  son hoiiiieur. L a tab le

blon»'-uses balayées jia r  le  ve n t de la mer, 
i l  lit: prairies artific ie llem en t inoiuté'-s 
p o u r  fu rm e r  barrage à  l'inva.iion, vous  
aviez concentré tous vos moyen.* de com­
bat e t  tou tes vos raisonx d 'espérer ; et, à 
cAté de vous. .‘t. M. la reine, encourageant 
vos soldats, prodiguant ses sa ins aux bles­
sés  c( a i i j  siifnn ts ré fug iés, vous a idait à 
fa ire  d" ce p e tit coin de Belgique, le rédnü  
im prenable oit se  forgea it l'avenir.

Bouvent. lur.ique vous avez b ien  voulu  
m e recevoir, so it au m ilieu  d,.' la vaillnnle  
arm ée dont vous êtes l’âme, e t  que j ’ai, de 
nouveau, adm irée ce m a tin  tou te  respU n- 
dissanti! du  re fle t  de ses victo ires, so it dans 
l’in tim ité  de la s im p le  dem eure où vous 
attendiez pa tiem m en t le trn i re tour de la

FRANÇAISE

LüNUREa. 22 ju ille l. —  Une dépêche de 
New-York annonce que, dans la  so irée 
d 'h ie r, u n  d irigeab le am érica in  qu i évo­
lua it au -dessus de Chicago a  p r is  feu  e t 
s 'est aba ttu  e n  flam m es su r  le lu it  v itré  de 
la C aisse 'd 'épargne de l'IIIinois, où trav a il­
la ien t deux cents employés.

L e réservo ir d’pMeiiee fil explosion, et 
les flam m es FR'nêtrèrent dans les bureaux . 
Dix em ployés de la  banque so n t m orts, 
v ingt-cinq" grièvem ent blessés, u n e  cen­
ta ine  d 'au tres  on t été légèrem ent a tte in ts .

LoriMiie le p ilo te  se  re n d it  com pte du 
péril, il je la  le c r i d 'a la rm e et. a insi que 
deux des passager.» qu i l’accom pagnaien t 
fit usage d r  parachu tes. J /u n  des p a ra ­
chu tes s’o u v rit no rm alem ent e t  l’avialeup 
a t te r r i t  sa in  e t sauf. Ses deux com pagnons 
p u ren t, eux aussi, s’échapper de la  lîiême 
façon.

l 'i l  q u a trièm e p assager ré u ss it à  sau ter, 
m ais son p a ra ch u te  p r i t  feu  e t d isp a ru t 
dans les flam mes.

Q uant au cinquièm e pa»?3Kcr. dem euré 
à  bord  du dirigeable, son cadavre  a  été 
re tro u v é , p resq u e  en tièrem en t carbonisé, 
[larm i les dégâts de la  Caisse d 'épargne.

Ce n 'e s t q u 'ap rès  p lu s ieu rs  h eu re s  que 
ie» pom iiiers p a rv in ren t â  sc reii.ire  n ial- 
ire< de l'incendie qu i s 'é ta it d éc la ré  dans 
rélab lisscm enl.

Le C om ité  con fédéra l
n a tw n a l  de la  C. G. T.

L a séance d 'Iiier m atin  a  été occupée par 
la discussion de la décision du b u reau  con­
fédéral concernan t le renvoi de la grève du 
21 ju i l l e t  Ou s’es l a r rê té  finalem ent à  la 
nom ination  d’un e  com m ission de sep t 
m em bres chargée d’é laborer u n e  m otion 
é p r o u v a n t  ou condam i^ant U  po litique de

Reprise à  2  h. 30, la  séance s’e s t p o u rsu i­
v ie p a r  diverses iû te rven lions de délégués, 
p u is  -M. Jouhaux . secré ta ire  général de la 
G. (i. T.. p rononça une so rte  de d iscou rs- 
grogram ine, qu i se ra  u lté r ieu rem en t p u -

P arm i les o rdres du jo u r  favorab les ou 
défavorables, la com m ission in s titu é e  p o u r 
les exam iner approuve un e  réso lu tion  qu i 
e s t adcqjlée p a r  91 voix con tre  16 e t 8 abs­
tentions.

Co d o cu m en t ap rès avo ir approuvé 
ra jo u m en ie iit de la  grève, « le p ré jud ice  
gu i en s e ra it  ré su lté  dépassan t les avan­
tages qui res ta ien t à  ob ten ir », fu it un  ap ­
pel à  ia  d isc ip line confédérale, conserve sa 
conllance au  B ureau, e l te rm in e  par des 
vœ ux au x  tra v a ille u rs  du  m onde en tie r en 
lu tte  p o u r le u r  ém ancipation.

P ou r te rm iner, rassem blée adopte à  
l 'u n an im ite  deux m otions, dont l'u n e  a d é jà  
été adoptée p a r  les syndicalistes anglais e t 
ita liens  ; l’au tre  re la tiv e  à  la s itu a i on 
économ ique conclut ainsi ;

« Le C. .N. en reg istre  les enga^om ents 
p ris  en fav eu r de l'am nigtie e l de la dém o­
b ilisa tion  com m e un e  conséquence de l'ac­
tion de ta_ C. G- T. : de m êm e il cn reg islro  
la levée du blocus avec l'-Vllemagne; en de­
h o rs des m esures éconoiniques qu 'il ré ­
clam e. . il p e rs is te  à  revend iquer p o u r la 
R iusie  e t Ta H ongrie la  m e su re  qu i a  été 
p rise  à  l'égard  de l'A llem agne, seule con­
d itio n  do fa ire  là paix  avec to d s les peu­
ples. »

L a com m ission  p erm a n en te  
de la M arine m archan de
Le Journal o ffic ie l pub lie  ce m atin  un  

décre t fixant ainsi la  oonstilu tion  d e  la 
com m ission perm anen te  de la  .Marine inar- 
(rfiande :

Président : M. Doumergue, sénateur 
lice-pré«We;ifs ; M.M. Quernier, Chaumet 

de Munzlf. députés.
Secrétaire ^rm aiien l : M. Vaiadier, contrô. 

cluss' ---  ..................-

Bbdxej.i .ks , 22 ju ilte l . —  .Après le dé­
je u n e r  m ilita ire , gu i a eu lieu au pala is  
royal, à  l'issue  de fa revue, ie p résident de 
la R é|iublique a v a it reçu, dan.s le salon 
Kiiipire, la  colonie française e t  les p ré s i­
dents des Sociétés frança ises de Bruxelle».

.M. P o incaré  ava il, à  ses côtés, M. P ichon, 
m in is tre  des A ffaires lilrangères de la Ré­
pub lique; le m aréch a l Foch e t  M. de Mar­
gerie, am bassadeur de F rance  à B ruxelles.

-M. de M argerie, en  quelques mots, a  p ré ­
senté ses com patrio tes au présiden t, qu i a 
se rré  la m ain  de chacun  des p résiden ts des 
Sociétés.

Le p résid en t de la  R épublique a  p ro­
noncé un  d iscours p o u r d ire  qu’il ép ro u -

N O U V E L L E S  B R E V E S
— Les iir.ig'‘s fln.uirif-i-s fl tiier. — Sonl r»ni- 

lioiirsv' ]t,»r ; rr.iiiCB, I* imnuTo .5
UMKiO friiiica. le uumèro •-'îU.COi ; 10.000
cli.icuu. les numéros et .1H.75! 'Kiii-
pnint Ville de Pnri< iSÎ>2 : 100.000 fraircs. fe 
üiiiiiéro 421.101 ; lO.tuNi franc.», le numéi'o 
i.ii>!'.i'i;7 Crédit Foliin-'r. làniiiDiiiiali-s 1!'12 .*

—  t'nii iiiiDi? a éciaté. au ni mieiit du ivanior-
au UuK'kliouiUel de Kibécoiirt, près de 

.Mapcning (Nord). Il y a en douze, virliines : 
i« sergent Moraobe, les soldats Grefe, Daajoux 
et Deruyder, de la 1" compagnie d'arttllclers, 
et six prisonniers allemands.

— I.î généra! Circan, du cadre de réserve, 
commandeur de la Légion d'ho.ineur. est dé­
cédé. hier, à Prades. â I .ige de soixante-dix an?.

leur .le r*  duMtc an iniotslère du •rràvalî " 
Membres : MM, Pengoux. président du co­

mité wntral d.-s .Armaieurs de France: Bre­
ton. directeur de ia Compagnie des CUar^eurs 
féums; Dal Plae. directeur de ta Comnagnto 
générale Iransatiaotiqua; Phllippar, direrteur 
Je ia Compagnie des Messagerie» maritimes: 
d- Huusieis, secrétaire général du comité central 
de» .\rniatpurs de Fram-e; Kerrand. président de 
la cJiamhre svmdicale des eonslruoteurs de na- 
lires: a<- D..urvilic. vlce-pr«üldeul de la cham- 

>nl rem- bre syndicale d»s constructeurs de navires- 
»U2 .!'aij ; . le président de la Fcdéraliun des cariiüine-- el 
i francs licntenanis au long cours.

Le président d.' la Fédération des officiers 
niecanicieiis brevetés de <a marine marchande • 
le présiiient des capitaines au criholaet ■ le r,rél 
slrt-nt de la Pédéraliou des officiers radlote- 
-égraphtotes; ie présidents des organisations 
pruiessionnelles des commissaires d- ia mipine 

Rivelil, secrétaire général de 'a 
Féôcrallon des syndicats mariiimes ; Néand se­
crétaire de la Fédération des Inscrits mapiii'mes ' 
dé Marseille ; Chaohuat. agent du s“rvioe eé'- 
oéPM : le président de la Fédération des piioÈs,

Justice, je  vous a i d it la jo ie  que j'auruis  
u n  jo u r  à ven ir, 'ilans .votre capitale déli­
vrée. célébrer ra ffrnm .'hùsem ent di m tr e  
p eu p le  opprim é, e t vous apporter les fé li-  v isH ant nos départem eiiU  libérés.

vaiL à  recevoir, ap rès  cette  longue guerre, ®®‘'é.  ̂ —- - -
rtç Bruxelles, Je .n iêm e | B - rd é rè d r te c r ! 'lT p a r" ^ '/S ? 'd e 'Æ ^ ^ ^ ^ ^ ^

snntim eul, m élangé de jo ie  e t de tristesse , : oix-neuf ah». li*; obsèques auront lieu" autour- 
qu il a éprouvé déjà, ces mois derniers, en ipimi mercredi, i: ........................ *-4 “

.4.'. t  '  14 V. .7 _ * < •.d’iHjnii-iir.
Il était ûiievaller de la Légion EVf A N ...r d . c a c h â t

^ R ü tc ln :  R o râ }. S p le n d id e . E rm n.^.-rAyuntamiento de Madrid
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LE MONDE B L O C N O T E S

I.ES COURS
— L L . MM. le roi et îti reine 

sont attendus au eliâteaii de Bahunrnl ilaiis .a 
seeoade semaine d'août.
CORPS DIPLOM ATIQUE

— De Londres, on annonee que la santé 
d e  .C. Ere. l'ambassiuleur de la (iran-U-üreta- 
i W  à Paris continue de s'améliorer. l>r
Ile Derby allait. Iiidr. aus-si bien que possiDi.-.

— Ive président de ia République vient de 
rcmyner le docleur Pelisario l'orras, presi- 
. '.n t  de la République de Panam a, graud- 
e ro ii de la L<î?ion d’homieur. cl a etuU.re 
la crois de dievalier de la ^
M. Raoul .1. .Im sdor, charge d affaires de la 
Bépubliqne de Panam a à  P ans.

— T«e capitaine de frégate Aubm  de Blan- 
PTC vient d'être nommé attad ic  naval a U n i 
b.TRsade de *''rance à Londres, en rempiaee- 
taent dn contre-amiral Grasset. , . ,

— If CorJos dr Candamo. minuitre du _i e- 
Ton en France, v ient de donner sa démission, 
qui a  été acceptée p a r  son gouverncmCTh

—  S  V . le roi des Beigt». désirant re< on 
Paître les services rendus par
étrangers restés en Belgique pendnt-.t ! occu-
Pulion, vient de conférer des disliucliio.> -i
.Ve-imourf A’ftn». mimstve de Perse; M. BJa>\- 
'II», ministre d e . la  Képnbliquc Argen ji  i • 
31. Xaiias g Alfonsn. miuislrc de Ifi « ''J" '-  
biio.ie de Cuba: M. de Lemoxne. chargé d at- 

de Bolivie; le ckeraRrr Httyssen de 
KaUendijcl-r, spcn-taire de la .“ f
Pnvs-Bas: M. Pmisrlie. secrétaire de la Uga- 
tion de Kutele; cnmfr Gallon d Ansrmi.oHrg, 
!»v-iéi8ire de la légation du graml-dnehe de 
l.iivembourg: MM. Vrrbruggr de f-rcr,«rfecl, 
,S. .-«eiw, ra»  der Brrkhof. Alhn-t dr h ngprr. 
le romîe de Bechteren-Limpurg et de Brvyn, 
*:tfl 'liés à  la légation des Pa>ii-Bas.

I.o souverain a également decore M. A ires  
da Fciga, miiiLslre de Portngai: le )on*Aeer 
de ll'odc, ministre des P a.v-B as; .¥. (lunni, 
ii'iii.stre de IT 'niguav, et h' maroiite «ç raara, 
k-hci. gé d’affaires do la lég.stiuii û hspagne.
CITATIONS-

Parm i les dernières numiuatinus comme 
chevalier de la Légion d’bouiieur, citons :

Gerard-Vnrrt (Louis-Oeor.grs-.lu.ijusfe). lieu­
tenant à  l'escadrille 2-tO, escadre 12 \m llem in. 
officier pilote remaniuable par scs beliw qua­
lités d'endurance, de .«aug-t'nnd e t d abnéga­
tion. Une blessure, cinq ellatiom!.

Le lieutenant Gérard-Varet, qui a  deja reçu 
1h médaille militaire, est le 111b de 1 ancien dé­
puté, recteur de l'Unjveraité de Rennes.
FIANÇAILLES

—  Nons appreuoii' le.s fiançailles de Jfllr 
(Inire-Clémenoe dr Maillr. fille et helle-fillc du 
duc et de la duchesse de Plaisance, avec le 
cundo Henri de Goniaut-Biron, lieutenant pi-

. iote aviateur, décoré de la croix de guerre, flls 
dn comte Xavier de Gontaut-Biron, deecrlé, et 
de la comtesse, née de Virien. ct_ petit-fils du 
vicomte de Gontaut-Biroii, (|ui fu t amba6.s;i- 

■ deur à Berlin.
— On annonce les fiançailles de Re. 

ginald Ailtcyn f'eîloiccs, fils de lord et lady 
de Ramsey, avee la princesse Jean de Bruglie, , 
sœur du duc Dccaze». I a :  mariage sera célébré 
à l'automne prochain.

S I les poètes s‘y mettent!... N ’avez-vous 
pas remaïqué cette sorte d 'abandon pro­
gressif et insensible de la magnifique 

formule cl du ^néreux  idéal de « la guerre 
à ia guerre "? Tous nos héros sont morts avec 
l’ambition de tuer le M cnslre et ont offert 
leur vie pour purger la civilisation de ce fléau. 
E t voici que les survivants ne parlent plus de 
la <■ dernière guerre Ils affectent, au con­
traire, d ’envisa^r avec philosof^ie le retour 
offensif de ce cataclysme, de se préparer à 
l'inévitable balancement rythmique qui fait os­
ciller, de siècle en siècle, l’humanité de la 
joie à la douleur, du bonheur paisible à  la 
désolation sanglante. Il y a toujours eu des 
guerres ; il y en aura toujours! E t ce raison­
nement simpliste est une invitation discrète 
à  la résignation. On fait déjà l'horrible part 
du feu!

Dans sa très belle et très noble Fête Triom ­
phale  que vient de représenter l’O péra, le 
poète Saint'Georges de Bouhélier a fait ap­
paraître la guerre sous 1a forme d ’un monstre 
tenifiarl. E l ce monstre dit des choses très 
graves, très redoutables, très profondes, à  quoi 
la Victoire, belle dame lumineuse, ne répond 
absolument rien de péremptcire ni de rassu­
rant! Lorsque la Guerre tombe, blessée, au 
seuil de son antre, elle s’étonne de ce sacri­
lège : <1 Quelle est donc, dit-elle, cette créa­
ture qui vient à l’ordre divin porter atteinte?... 
Je suis le génie de ce monde, et. bon gré, mal 
gré, il faudra qu'un jour me rappelle son 
consentement égaré... V ous me reverrez, et, 
pieul-être, avant peu d ’années! P a r  vous je  se­
rai ramenée sur la terre!... Les socs rede­
viendront épées... Cette humanité qui renie sa 
mère la Guerre, à présent! Bien en vain vous 
tn’avez honnie, insensés! C ar je reviendrai!... n

A  ces affreuses paroles, nulle réplique dé­
cisive n’est opposée. Les Plaisirs, les Amours, 
les Nations semblent envisager la Paix  comme 
une trêve, e t nul ne tue le Minotaure. qui va 
simpleiftent panser ses blessures dans sa ca­
verne!

E n vérjté, c'est inquiétant! Les poètes sont 
les grands conducteurs des peuples, Ils sèment 
des images qui germent, fleurissent et portent 
des fruits. Leurs paroles sont des engins ex­
plosifs à éclatement retardé. N e leur laissons 
pas dire que la guerre est inévitable, sinon 
nul ne travaillera sérieusement à  l’éviter! Si 
nous nous habituons trop facilement à  l’idée 
de son» retour, soyez cerlai .$ qu’elle revien­
dra! Poètes, ne jouez pas avec votre dange­
reuse puissance!.,.

EMILE.

nias ti’a p as  été p ris , m ai? il a ét'- rast'*. ' —  Pas du  tou t. Ht il'ahot'il alh 'iis hoir*' 
D iippTu's un  jiPii partm il ilapuw l i 'l  i. = ■- ■ u n  ycrriv 
hu tiilnn ti ne vinileiit (■•'l'iunlaiil liiuut v
cltepantili'" li'iir
p rê ts  11 i-eM'iiii';ii; il. i r''ciin<lt" "■
l e u r s  « le l l l e u r e - ; .  J .e  e u i i r - a ; ; '  ] ] i* o e s s a id *  a  
ce lle  làrlio  ardue, ils l'iuil. M'us, h dêfaul 
d'indeninilcte PiiiHirc hiinlaines. il leu r fau ­
d ra it UQ appui m oral, lliiaiicier e t m atérie l. 
« (juelmip ville (le F ra iirc  ou d 'un  pays allié, 
nous écrit M. K. piem », iiia irr  de S a in t- 
Tluinias-en-Arp<mne. in* Y<iinlra-f-Plle pas 
è lre  1.1 roariMilie cl© lloll'i' village? K-rrrl- 
suir  le de in an Ja it ? ■

Le surnom du bourgmestre

M ARIAGES

— H ier a été eélébré, en Téelise Saicrt- 
l ’ie ire du Gros-Caillou, le mariage de Mlle 
(fArjHziiii. fille du comte d'Arjuzon. chevalier 

• de la  Légion d1ionnem\ décoré de la creix 
de guerre, et île la comtesse, néo yTaddiiigton, 
iivec le baron Guillaume Reillr, fils du baron 
%'ictor lieille- décédé, et de la baronne, nce 
^lillou de La Verteville.

Les témoins étaient, pour la  mariee : le 
▼ieiimte d'Arjuzon et le comla d'Tanville, ses 
oii.’k'S; pour le marié : le comte Beille. sou 

.cousin germain, et i l .  Gérard Millon de La 
"Verteville. son niiele.

Lu bénédiction nuptiale a  été doiiuee par 
îe [-Uaiiüine Boulas, ami de la famille, et la 
ines.se célébrée par l’abbé Luthon, curé de 
Saiiit-Rémy-sur-Avre.

A l’entrée à  l’évlise. le cortège était aiii.si 
' c o r t i n o s é :  Mlle d ’Arjiizun et le einnle d'Ar- 

juz in; la baronne Victor Reille _et le baron 
Guillaume Reille; la e o m t e .s s e  d’Arjtizmi et 
le vicomte d'A rjuzon; Mme de l,4i Verteville 
et le baron K arl Keille: la comtesse d’Ariiizon 
«Imtairière et le comte d’Yanville; la comtesse 
d’Iméenurt et le e n m l e  Reille; la vicomtesse 
d'Arjuzon et le marquis de Ségur; la luar- 
fliiise de l’ins et M. Gérard île I,a Verteville; 
la comtes.se d'Vanville et M. H enri d 'Arjuzon; 
}a v ic o T u le s s e  Reille et le comte d ’Iméeourt; la
» ;es.se de Maquillé et le comte de Ségur-
Lanioignon; Mme G. de La Verteville et le 
marquis de l ’iiis: lu marquise de Ségiir et
te iciroii lie Bei'iiii'i; !...... .. Hcillc ct l©
hv 'ii! de ('assiu; Miiu- ilc I.a Moue Saint- 
l'ic rre  et M. (Ti. W mlilinglou; lu cnmtessB 

. de Onerne. née Séirur. cl M. .Vv. Waddiiigtoii ; 
la comtesse de Chahot et M. d'Attoinville. _

La, quête a été fuilc par Mlle Colette d’Ar- 
: jnzon avec M. Charles Reille. el p a r  Mlle 
■ d’Yitnviüe, accompagnée de, M. François de 

J.n Motte Saint-Pierre.
i-a comtesse d’Arjuzon a donné, après la 

cérémonie, une élégante réception dans ses 
salons de l’avenue Bos«iuet; on y adm ira ia 
belle coiheille e t les très nombreux cadeaux. 

1.Æ pape avait daigné envoyer sa bénédieüon.
«D E U IL S

Si les aim ées de g u erre  com ptent double, 
les années d ’occupation  duiveiil a jo u te r 
I>lus généreusem ent encore à  n o ire  âge.

T ous eeux  qui. depuis IP l'i, n 'av 'aienl pas 
revu  M. Max, Ixm rgm eslre de Bruxelli's. en 
on t fa it la  lé fli'x iuu  a u  jo u r  triom phal de. 
la  vicUiii*!'. Mais, si les cheveux  se sont 
s tr ié s  de gris, si des lignes lirofondes ont 
cri'u sé  le visage, le so u rire  n 'en  a  pas 
m nins gardé sa v ive iron ie , le geste sa  tran ­
ch an te  a iite riti'.

A  ce m aire  si dévoué, Bruxelles a  donné 
un sui'iioni assez surprenaiif ; « le chaf 
tel est le sobriquet sm is lequel on le dé'si- 
gne, rsir.squ'nn B ruxelluis p a rle  de M. Max 
à u u  étranger, il ne m anque pas de dire, 
avec, une m im ique ind iquan t lies m ousla- 
ches félines et des y eux  fu lg iiraiils : 
-  comme un e îia l La ra re  fédiiie, dev'ra 
de la  reronnaissance à  ce t hom m e indom p- 
la ide qui. :i B ruxelles au iimins. h it vau­
d ra  cjuelque ehose du resjiee t don t l'en­
to u ra it l'ancieuiie Kgyple Les iieiipies mo- 
tioriie.s on t refu.sé au elniE la place que lui 
niéi'itont son courage e t son adresse.

Il y  a b ien  le c h a t bo tté  l ir a n l  son m aî­
tre  de n ia u v a i' pas sans nom bre, m ais c 'est 
là l'exceplioii ; coinjniré au  chien, qui a 
trouvé luiil d 'apologistes, le ch a t i*st un 
nii's'oumi. J.e bourg ineslre  Marx a u ra  ooii- 
tr ib u é  à rav iv er un  cu lte  aiiliqiie. la 
v é rité , il res.seinble au d ia l  ; com m e ini. 
11 e.st calin, habile, mdi'’pciiiiant e l üec.

Nul. m ieux que lu i, ne su t exciter la 
rage  de.s AKemand.s. c a r  s'il se gaussait de 
leu r Inurd-'ur, ses Tnoqu(*rie.s é ta ie n t si 
suhtihvs (it si ad ru ites que les envaiiisscurs 
rsjsJai'Cirt sans cé[H)iise, p o u r ahai.'sser cet 
e s ju 'it iihHlUc'ui'. lis l's.sayèrent de la cap- 
liv ili', m ais nn s a it  que rien  n 'a  la vie si 
d u re  que le . d in ts , et c d i i i- c i  si'itH  i|e sa 
c'ig" a i l "  ! a ;" ''u r  r. ;u i" i  ih'c qu 'il y 
é ta it  -eili-i'.

F A IB L E  FEM M E  
OF I.Fs' fOL.l.NT.s' H A .yG K R E l'X  
• Vous n'avez rms rpTiiarqoé qiielqne cho.ve 

de nouveau dans la mode* me demandait, hier, 
uni' dame de mes amies a\,-c qui je  dansais, 
mais très lentement, à  cause de la rtialeur.

— Non! répondis-je ingénument.
— ("es! eurieus! I.ea homffies ne remar­

quent jam ais rien. C'est à croire qu'ils ne 
savent pas regarder. E t quand je  pense que 
nous noua habillons pour eux.- La peine que 
nous nous donnons!...

—  C'est cette peine que vous vous donnez 
qui nous flatte. Autrement, en effet, je  l'avoue, 
nous ne dislingiinns pas le détail. Noue appré­
cions la silhouette générale...

— Oui, enfin, grosso modo, en VTae, au tas!,.. 
C'est vhannantl... Mais, vo.voiis, même comme 
ça, vous n'avi‘7, rien observé?

—  Vous êtes toujours e.xqiiises !...
— Id iot! Ce n 'est pas cela que je  vous 

demande, ^'’ous n'avez pas vu que nous sommes 
en tia in  de changer, pauvres femmes que 
nous sommes?... Ces volants, ces robes épa­
nouies à la  taille, ces plumes, ces ebiehis, ça 
ne vous dit rien? (.'a ne vous effraie pas?

—  Ce n ’est peut-être pas très commode pour 
voire cavalier, mais...

—  E t ))fmr nous, croyez-vous (|ue ce soit 
agréable? Mais, mou cher aveugle, nous soni- 
nicp en train  de revenir aux paniers, tout 
simiilement. E t demain peut-ôtre à  la crinoline. 
E t vous trouvez 'ça drôle?...

(?h !...
—  Il n 'y a  pas de « Oh! u, c'iîst ainsi. Tous 

les moi.s ça .s'accentue, tous les mois nous som­
mes plus lanres. p lus bouffantes. Un jonc 
viendra, c’c.st fatal, où un ten  de couturier 
(ces gens-là nous détesient. au fond, vons 
savez: ils s'appliquent à nous rendre ridiciilcsl 
aura l'idée de donner une rigidité définitive à 
ces ampleurs encore flottantes. E t ee jonr-là, 
mon cher, adieu le tango. Nous serons en cage.

11 y  eut un morne silence. A  la fin, je 
Irouvai. d'une loix faible •

— Mais qui voua empêelic de résister? Après 
fout, si les femmes voulaient s'habiller ù leur

I,'.\n ii’rit'u in  alla viih-i- uno iicuiloillo ih 
[«Illll. cl il ] l'ilinioiiil -.1 pliii’Oii\ « ,

lUiiii'iu' <l;iri' la salle.

Ul'.
h f h ï h f

cxpii'iii 'ii d" Bi'i'ilic Miirisoi est an­
noncée puur lu renln-c. L'évcTU'iuctii est d im- 
portuncc. car je no sacho pas que jam ais ai! 
été miiiiiréc. oa s.u: onse;cl'‘e. I'u'IIMi' •'■. . ■'
de lu graiulo unis*-'. I)e-ci de-lû. chc-z nés 
marchands, cliez quelques très r.v.r’ amuteurs, 
nnf des toiles de la-belle-sceiir de Manet. qu’on 
a pu appeler la  « Muse de l'impVossionnisme », 
e<l nfferto ù rcg.uvds ravte. Mais l'aubaine 
d'ipie exjiasitiim pl.'niêre est exceptionnelle. 
Berlhc Moris'it est. sans contredit, le plus 
beau nom féminin d e là  peinture contemporaine 
depuis uu demi-sièolp, Mario Bracquemond 
l'égale parfois; mis.s Cuasait fu t l'élève savante 
do M. Degas: Mrncs Dubcm. CharlotteBesnaril, 
Olga de Bosznanska, .lacqueline Marvai. 
Louise Hervieii. .leaiine Simon sont des ftrni- 
raes artistes d'une précieuse qualilé. Mais, de 
même que Camille Claudel, statuaire, doit pas­
ser avant CCS excellente n scnlpfrices :> que 
sont Jane Foupelct et Yvonne Serruys, de 
même Berthe Morisot tient, chez les coloristes, 
lo ])remier rang. Elle a  en le mérite émrncnl 
de rcMcr elle-même, c'estrà-dire une femme dis­
tinguée et cultivctn tour en s’im prégnant de 
la t'urte doctrine tecfoniqua que ses maîtres 
fit amis, Manet. Monet. Sisley, Pissarro, lui 
enseignèrent. Son art est joie, pureté dia­
phane. fraîelieur, délieatosse sans mièvrerie. 
Elle a peint des vergers, des pelnnses fleuries, 
dfis jeunes filles on robe bleue et mauve, des 
pillants mis irpsses blondra. ’fm it est niianee, 
reflet, tendresse et subtilité. Le dessin est ferme 
et fin. La division.dn Ion n ’est, chez elle, qu'un 
mode d’fixprimcr les êtres et les choses dans 
la lumière, et le métier ne compte que pour 
ee (|u'il doit être. C 'était une intelligence 
d'élilp; scs amis se. nommaient Mallarmé et 
Maiiet ; elle était modeste, insoucieuse de gloire, 
tout au bonheur de oeindre. Elle a  laissé 
qui'lqucs-uiia des plus æ nsiblfs portraits et 
paysages de l'époiiue 187-û à  qui sont dns-de 
raffinés ehefs-d'reuvrc.-Et rien d’elle n ’« t  au 
LouvrC!. —  L o u i s  V a u s c e u l k s .

P our  no5 soldais du R h in

glliso...
Mais mon amie répondit, avec l'autorité du 

découragement :
—  f is  snnt tellement plus forts que noua

Vous n ’avez pas idée. Il ii'y a rien faire. Ils 
travaillent dans l'ombro, on ne sait pas ce 
qc.'ils préjiarenl. Quoi qu'ils f.isseiu, ils ont 
loujonrs raison: quelque modèle qu’il» sortent, 
ni'u> devons le porter. C’est terrible!

- -  Heureusement que nous vous aimons 
toujours, malgré ça.

—  Vous êtes si l»êtes! —  F b .v n o i s  d e  Mio- 
M.VNDBE.

Bouche cousue
L'iiommi' h' p lu» o cn n ié  do ln iit Arae- 

l'oiignn so ti'iiuvo éti'o h* barltioc .Toaii do 
Mail, qui, depuis le d ép a rt du figam  p ar- 
tiou lio r do i ompoi'oui', so l'ond Irois rois 
p a r  juiiv au château  ; lo m a tin  p o u r raso r 
|o général von G onlanl. l 'ap ros-n iid i pour 
ren d re  io mémo .sorvico au vioii.x comtn 
UoiUiiick. e l  lo so ir  p o u r ra f ra îc h ir  lu 
barho e t le s  clievoiix du  kaiser.

En dé|iil de scs fonctions éraiimnimont 
iiis[dratricos, te co iffour a  bouche close, 
liism is i|iio la d is rré lio n  a  pou do p a rt, sans 
doute, dan» oo m iitisnie. Lu m aison de Jean 
do Mail, en (.‘ftef, se (rouvo s itu ée  su r  la 
te rre  du coinle Bontiiiçk. seigiioiir du  v il­
lage (rAnierongcn. el. s 'il -so ren d a it cou- 
jmbli; du m oindre ragot, du p ius in sign ifian t 
poliii, lo m alhouroux b a rb ie r  se v e r ra it  
sans ta rd e r  expuljg.T do son logis. Kl, 
craignaiil d 'ê tre  m is s u r  lo pavé, il sp ta it, 
nialgTi' les o fïres a ffrio lan tes  q u e  doivent 
lui fa ire  les rep o rte rs  e a  m al de copie.

A u to u r  du  match de Carpenüer
Samedi soir, un  do nos confrères am éri­

ca ins ne reç u t sa  carte, de p resse  qu 'ap rès 
s "l'être payé nue place de ring , e t  au  m om ent 
l 'en tre r dans ia salie. Comme il n 'av a it b e­

soin que (l'niio >oule carte , il s o r ti t  du r i r -  
110 iioiir so dé'liiü'riissor de l 'au tre . Au coin
o rm eiiiio . il

L ’appel du village

— On annonee la  mort du maharadjah de 
Bkatftagar, qui gonverna pendant vingt-trois

J *P8 cette province prospère. Il 'avail succédé 
■ à son père ea 1896. et raenrt âgé de quaranle-
* quatre ans.

— Kn l’égli-se Saiiil-Thomas-irAquin ont eu 
li' 1. hier matin. ii 11 heures, les obsèques de

— hi ■■■iiilrssr Ilrtir i dr F iislrit.. née ,de La Mo- 
niiière. IjC deuil éiait coudiiii pur le comte 
H enri «le Caslrics. mari de la défaille; le 

•.m aroiiis de Dampierre, son fils; MM. Henri,
* Armand et Jacoues de Dampierre. ses petils- 

rtls; le comte Eric de Dampierre, le comte 
t'eptime de Dampierre, le comte Gabriel de 
Castrifi. ses bcaiix-frères.

Le général Pau représentait la Sociéié de 
seeour» aux blessés niilitaire».

Après la cérémonie, le .’urps a été déposé 
dans le- caveaux de l'église, en attendant son 
imiisfcr! cn Loirc-Inféricure.

Nous apprenons la m ori­
lle .W. Enim.iiiuel Keiilr. ciêxe aspirant à 

l'.-ci.U- (le S.iiiii-.Maixcut, fils du baron Amédée 
Rcill,- el de la b:iioiiric, née de Lauriston, tlé- 
c-Alc il i|ix-iicuf an»;

Du nuiri/wi Moebalr.-r. mjni-trc du Ravitnil- 
!i«ui‘iu i-qi;o'uiil. décédé ?ubiu’m—it au cours

.!.■ rii'iim-;;
tU l  .4.1, I  .1 . '. '. i . '' .1 . a c c

■ i.. 11:.,,.;.; O • |iT .1 Liiii»aiiIU-. Frotesscur 
dr.-iil romau: .1 !’I , 1 , -  Fribotirg, il

ir©st un  petit village de rAi'gomio; S ain t- 
Thom as. canton de V ille-sur-Tourbi*. dans 
l’arrondisseiiicn t ite Saiiitc-M onohonhJ. .la- 
d is  riaiil el fertile , l'oitiiiu' tant d 'au tres  
coins l'h arm aiits  lie re lie  r ich e  conlrée. 
fiain t-T hom as-eii-A igoiine n 'ex is te  plus 
q u 'à  l 'é ta t  de souvenir. E n ra ison  de sa 
position  au p o in t de vu e  s tra tég ique , l'en­
nem i s 'e s t acharné su r  lu i. E l  S ain t-T ho-

xiiilm u n  des deux billets 
et fui iiussilél i’iitoiii'é d 'une foute noni- 
brense. qui mil li'idle-m êm e la ca rte  aux 
enclièce».

C iiiquanle fiaiie» ! Soixante 1 Q uafre- 
\ ingis : Cent ! Lent v ing t !

Aiors r .\m é rira iii . uvi<aiit un  m utilé  qui 
regarda it la scène de loin :

T u  \  eux v en ir ? Elle es t p o u r  to i !
— Mais je  n 'ai pas assez d 'a rg en t p o u r 

la  paver !
— Je  n e  veux  p as  de ton argen t : je  te  la 

iloiiiie.
■ F.st-ce que vous vous f... de m a tê te  ?

.V la veille  ilu p rem iec h iv e r q u e  nos 
fi'i'upes vont passer s u r  t e , Rhin, dans des 
fim djtions infinim eiil p lus hygiéniques, ce r- 
le.s. que celles du front, m ais qu i pou rra ien t, 
('ejieiKlant, i 'ê tre ra o in s  qu e  celles des g a rn i­
sons fraiiçaises, ne fù t-c e  qu 'au  .seul po in t 
( t e  v u e  du clim at, In m édecin in spec teu r 
général S ieu r a  Jngé o p po rtun  de com m u­
n iquer h ier, à l'A cadém io de M édecine, les 
résu lta ts  de p rès  de T.OÛO observations fa i­
te s  l 'a r  MM. M ercier e t B isrons. m édecins 
nrincifiaux  aux ai-mées, s u r  la  v ie ille  m a­
ladie, un peu rid icu le  peiib-ètre, m ais dan- 
gureuso en  somme, qu 'on  a  appelée la 
« gcltiro des jiieils ».

ieâns e n tre r  dans les df'ta ils techniques, 
(ra illeu rs  trè s  im portan ts , donnés p a r  
M. lêieur, voici les conciusiniis q u 'il est 
perm is de fo rm u ler de l'ensem ble des ob- 
si’i-vations p ré se n té e s -p a r  lu i à  i'.âcadé- 
niie :

F  L 'im m obilité prolongée dans le fro id  
hum ide constitue  le m eilleu r m ode do ré a -  
Iteaüon  de syndrom e des fro id u res  de 
))ieiis :

2" T outes les fois (|ue les eirconslaïu-es 
le p e rm ettron t, il y  a u ra  in té rê t, au  point 
fie. vue de la  »anle des effectifs, à  a ssu re r  

;'la relève des froupes fréquem m ent, p a r  le 
' tem ps fro id  ul dans u n  se c te u r  hum ide.

i> s  eoncitisions se ro n t transm ises aux 
eliefs des corps d 'occupation .

L E S  T H E A T R E S
M. ALPHONSE FRANCK  REVUISTE
.Nos d;r-“ :k;ur.s d© ttiêi'd-» ..’caii-u'- 

tous a tte in ts  du m al d 'èe rire  ' A l'in rtu r de 
M. Ouinson. M. A:i.hn::';e Franck, d.:'. ■ 
teUT du G vm nase e t du  'i'in’'â tre  Eiheiai-d-
VII, %a fa ire  jo u e r  »■•- oh' ». Il iiioiileru.
d an s  le co u ran t de la saison priid ia iue, uur- 
revue  d o n t il e s t  l'au teu r, au  I h é ù lv  
E douard-V II.

M. A lphonse F ran ck  n ’en e.st pas i i * - -  
d.'huh?, 11 3  é c r it jad is  d e  n(Mnbreuses p iè ­
ces en  u n  ac te e l  p lu s ieu rs  revues de fin 
d 'année, qu i on t (ionnu le suocès te p lus 
fvane..

Au ccairs d e  T en lre lien  qu e  nous avons 
«u avec M. .\lphonse F ranck , nous avons 
dem andé au  d irec teu r du T h éâ tre  E douard- 
VII se.s p rojets.

—  .Te, n’ai re tenu , p o u r  l'.instant, nous 
d it- i l ,  q u 'u n e  com édie nouvelle en tro is  
a r te s  de M. l’h ilip p e  M aquet l 'a u le u r  de 
l'Erolc des Fatyres. Celte p iive  e s t inliluh-? 
l'E rrr iir  d ’une 3 'u if d ’E té , ot se ra  cri^ée 
p a r  Mûf. Le Gallo e t B arra i. Mmes L a- 
grange. la g racieuse transfuge de la Comé- 
dic-F rançai.se. e t  M arguerite  Te.mptey. Je  
pars  incessam m ent p o u r Gahnurg. i  j 'em ­
p o rte  p lu s ieu rs  m an u scrits  à lin-...

Comédie-Française. — M. .ândré Polack 
q u itte  la Maison de Molière. L© je u n e  pen- 
ain iinaire s 'é ta i t  f a i t  rem a rq u e r dan» de 
nom breux rô les du ré p e rlo ir-  classique et 
nioderiip.

Odéon. — M. P au l G avaull n décidé de 
fa ire  e n tre r  au  rép e rto ire  du .-'“l 'ind T h éâ tre  
F rança is  les T ro is mas'iiic,». la p irêe  de. 
M. Klmrie.s Méré. qu i ulitinL lors de sa 
c ré a tio n  p a r  .M. Mévisto cU depuis, dans 
î'.adaplation ly riq u e  de M. Isidore de Lara, 
un  si g rand  succès. Les 2'rois vins’iues  se­
ro n t  diiniiés eu m êm e tem ps que Loyauté, 
pièce en 3 actes de MM. M a u ric c -L ^ n  
K ers t e t  Eugène, B erteaux , La rép é titio n  
générale de ce nouveau spectacle es t fixée 
au  31 ju il le t  eu soirée.

La Société frança ise  de mnsique. — On 
annonce ia  co n stitu tio n  de la  Société f ra n ­
çaise de m usique, sous la présidence- de 
M. Cil. W 'idor, s(3(n'étaire p e rp é tu e l de 
rA cadém ie des B eaux A rts.

C elle associa tion  a  p o u r  b u t de eo n tri-  
h iie r  au dévehippenieiil de la  m usique ©n 
Fraucn  e t de la m usique frança ise  à  l 'é tra n ­
ger, no tam m ent im r la  e réa tiu n  de ta  Mai­
son de la  M usique, destinée à  a id e r tes 
com positeurs e t  musicien»'.

T h éâ tre  de P aris . — A ujourd 'hu i, dem ain  
je u d i e t vendredi, tro is  dern iè res re p ré ­
sen tations de Beulevians à .Marseille.

Nécrologie. — On annone.s la  m o rt de 
n o tre  reg re tté  co n frère  H enri O uitlard. 
c r itiq u e  m usical du Figaro. H enri Q uilta rd  
laiss-era le  souven ir d 'u n  m usicographe 
p lein  de savo ir e l d 'un  journaliste , b rillan t. 
II n ’é ta it  âgé qu e  de cinquan te -c inq  ans.

PE T IT E S NOUVELLES

U n délicat souvenir

 D'aMord avec M. Darzens, dlroclfiiir dn
Théâtre des Arts, nn groupe d’auteurs drama- 
liques px-ploitera 00 théâtre la saison prochaine 
et y  Jouera MM. Ludcn Dcscaves. Rosny, Clau­
del. Gleize. Spectacle d’ouverture : use pièce 
inédite de M. de Ciirel. BBICHANTEATJ

nn
LE T T R E  D ’UN  D ÉPU T É
U n  d é p u té  d o n t n o u s  ta iro n s  

le nom , c a r  i l  p a r a î t  re d o u te r , en  
ce  qui le  co n ce rn e , le  r é s u lta t

I.i's Jeunes iVinéricaiiis nous q u itte n t el. I ,  ___
lur pro longer le souven ir de n o tre  beau I des p ro c h a in e s  élections,^  v ie n t

d ’a d re s s e r  à  M M . L é g lise  e t
p o u r prolonger 
pays, rap p o rten t la « F leu r de F ranee  » à 
l’a'iniée, en m êm e tem ps que, p o u r leurs 

•paren ts e t p o u r eux-m êm es, ils chnisisseut 
r  « Eau de Cologne d 'O rsay », vivifiante e t 
n -généralrice. don t le p én é tra n t p arfum  
est un iverse llem ent apprécié.

PONT DES ARTS

t 'n  groupemcnl li-' J-’unes littêcaêuips, com­
posé d'e MM. .Alcxaiidi'c Merci'ercmi, Carlos Lar- 
rcnilp. Ci.-L. Taulain. Nicola® Beaudiiiii, Gas­
ton Sauvebois. Fei-iiand Dlvnire. Canudo, Flo- 
r im  HarnifintiP.r, G. Auhaiilt de La Hauile 
Ghnnibre, PiRi-re Jaudmi. vient de se cunsü- 
liier sciiis I© nom d'Acadêmie du Figuier, 
en vue de dêcenipr cha«]iie .«lUc' un prix de 
mille francs au manuscrit d'un ji'Uin,' écrivain 
dêliiitaut.

lii' CtiimlMlv. "Il ii'Uis pri" d'informer nos 
l'i'f.'urs que !c musée Cundc, c.invplèteinenL 
;-'--on-.titué. est dès raainlenanl niiv.'rt au im- 
hdr V diniaiirtic el l- Jeudi, d-i I heure â 
ô heures, gratuitement, et la saniedi aux mêmes 
heures, moyennant uu fraoû d'entrée p a r , per- 
sunii--.

A Zurich. vii'Dt de mourir, iluii» ».i 71' an­
née, après de grandes souffrances, le sculpteur 
Biciiard KissMiw. né en 1F48. k Wolwil (So- 
leure). Depuis il s'était üsé k Zurksh, où H 
avail conçu 16 monument de Tell, k Altorf.

LE VEILLEUR

H e n r i  G o u b lie r fils u n e  le t t r e  de 
la q u e lle  n o u s d é ta c h o n s  le p a s ­
sa g e  su iv a n t :

« ... e t  si v o u s vou lez  b ien  m e 
d ire  co m m en t il f a u t  s ’y  p re n d re  
p o u r  ré c o lte r  l’u n a n im ité  des 
su ffrag es ,' a in s i que vous le fa ite s  
d ep u is  la  p re m iè re  re p ré s e n ta ­
t io n  de v o tre  p ièce  U n  M a ria g e  
P a r is ie n ,  a u  th é â tr e  d es  V a rié té s , 
je  vous se ra i p ro fo n d é m e n t r e ­
c o n n a issa n t. »

M M . L é g lise  e t  H . G oub lie r fils 
a v a ie n t p ro m is  à  la  d ire c tio n  u n e  
d é lic ieu se  o p é re t te , ils  o n t te n u  
p a ro le  : v o ilà  to u t  le  s e c re t de 
le u r  succès.

COURSES A ENGHIEN

MiliO. Il

I.i-s l'uvoi'is n'uiil. pas eu g rand  succès, 
hit'i', à  E nghieii : la v ic tù ire  iJ'Aiiaehru- 
n ism e es t a rr iv ée  Juste k tuuu i p o u r eui- 
p rê h e r  un e  débâcle com idèli'.

O u tre  la  vicUiir© facile de Duc d u  Maine 
dans le p r ix  rie l’Iiidre. il f a u t  re te n ir  les 
excellents débu ts d 'O villers e t  la  bonne 
course  <le Mêzeray, qu i e û t fini beaucoup 
p lu s  prè® sans une trè s  grosse fau te .

Deux débiilanls, Sam m y Sanda ©t Manou. 
sc  sont êgalom enl d istingués dans le p rix  
<ii> L a M arche : ÿainm y Sanri», p a rti, du 
ri'Ste. g ran d  favori, a fini dcuxiènn’. e t Ma- 
nuu. qu i u%uit nnun- loiitit la courfi-. qua­
trièm e. Mais L a rr ik iu  a  gagné farilem ent. 
An©'’ la qua lité  dont il a  fait prouve ©n 
idat, el, l 'ap titu d e  don t tém oigne sa v ie- 
toire. d 'h ie r, le rheval du  com te de La Li- 
inc ra  d ev ra it fo u rn ir  uno  bonne carriijre  
en nbslaelub. , .

B ’-ùh- T o u t  qu i é la il  ©n tê te  a u  dern ie r 
i.iiir ilaiis le  p r ix  de la Creuse, a  b ien  rê - 
-.i-u- Il l'a ttaque  de Roxhiirgh. m ais a  auc-
 ..... h,- con tre  eeil© de Baclilyk. qu i a  gagné
,1 hi l'iii 1res fai-iieinent. P rincess M afalda 
-••it re n lrêe  avan t la lin, son jockey s 'ê tan t

siffiple-i hu'
PSIZ LE RAKOS
-- l.uBii francs. — 3,000 mèirps.

7. I l t m n e s s y . . .  
SW. M n y e r .........
1. Casielbajac. 
4 .-A . Fniil'l...,

LoucUi-lKiiD...............KüiirauJ............I.îi i-r:!/--!;-........
h ik i i i l ..........................

I/, ( ï’/fd ti^ cn . ..iM iig m im n e .

«5
S4
04

; » .04
01

'Atngham........
Lennitf Dai'ia.. 
L é o »  L e te l l i e r .

i ’r iu ce» »  .U afiiK U. I 4 q i
S o r i i i s ...............
I le r o s  X II.............

P R IX  MARIOKAH
C o u r se  d e  b a le o  — to.ouo fr iiK :i.

N o n  p u r t.  
B erteau x  
r a r fr e m e n t  
W . Il'ar l 
S c in lila t  
Barré  
-Von p art. 
L. B ars

- S,800 m è tr e s .
I. C e r f ................. iv n n a r e to ......................

E n  48  h eu res  nos brayes Poilus dém o- 
bj,i4'8.s obtiendront à  (les Prix s p é c ia u x  
i-.- V ê iem en is  exécutés su r fiiesure p a r  
P a r is -T a il le u r . 3 , Hue du Louvre.

1 4 0  B o u le v a r d  S a ln t -O a r m a la .  
9 6 .  R a e  I r f ila y e t ta .

i i i i q i é  d e  p a r c (

PéMES RAISONS

La- favorite  du p r 'x  du Olain. L a Mai- 
siinnelte. n 'a  juiié aucun  rô le. La course 

.--L ti-rm inée en tre  BubiVh© III  ©f D er- 
iiièee G arlouche, ce lte  d e rn iè re  jipcnatil, 
I  iivantage avant la h a ie  finale e t gagnant 
liicil.-iiii'iit. — Fiuiinr-ix.

NE CONSOMMEZ QUE LE
ENGHIEN. — R ésu lta ts d a  m ard i 22 ja ille t.

Il BERNA
L A I T  C O N D E N S E  S U C R E

Garanti de provenance S S U I S S B  
C ’est le p la s  cher, m ais le m eilleur, 

f ie c s m m in d s  p o u r  le »  e s la n t i  
I »  T le llta r â i « t l e t  m alade^

.»  v r » l e  a a n s  t o u t e s  te s  t> onnes m c u o n s  i  P a r is  
e t  e n  p r o v in c e  

V E in X  E n  OROB: 22. r u s  S a ln t-M ir tin . P t r l t

PR IX  DE L'INDRE  
i:o u r« è  rte h a ie s . -  .Mixw. — S.uuo Ir . — 2,800 m ètres.
1 V ir . o r  M uN F. I11-- de J u tn llh a c . O. 138  » 60 50

(V . r ,a n ii .-r i .......................................... t’. 2r, 9  502 O tU le r e  (T . W i l l i a m » '..................... r .  IT  ■ S •
i 3  G tron (R . S a u v a i ................................. P- H  •  5 Wl
! 4 Ilvrtrav lon  'h a r n '- . —  N on  p la c é s  : V ard ar

'r t ilh à n tt)  : M é ie r a y  llPacl' ; C n tste t (O. îtltcBi-11), 
if iin b è  ; N i m l n i s - '  W a lk c r ) . m m bi-,

L ü c o iu r e  ; 1 ,3  m u t'iu  u r ;  S lou go ii-u rs.

PR IX  DE LA BA RC BE  
C o u rse  d e  h a ie » . -  3,0uo fra n cs . — 3,000 m è tr e s ,

t  tiBiuKL-«. c o m te  d e  I .a  c im c r * .. .G . 66 » 3? »
'Prton ..........—...................... r .  21 • H  56

De gauche à droite, et de haut en bas : PR IX  D E L IN D RE : 1 . Duc du Marne. 2. Ovii- 
I c r s .  — PRIX D E LA MARCHE : i. Larrikin, 2 . Sammy Sanda. — PR IX  D E LA 
CREUSE : i  BachJyk. — PR IX  DU CLAIN : 1 . Derniere Cartouche. — PR IX  UU 

BERRY : i. Anachronisme. 2. Hércs X II.

S 4 a m m ÿ  S a n d a  (F . R o v r lla t  P . 15 5 0  9 •
3 l y r l r  (D t-lu lrae)........................................ P . 2 0  5 0  l î  50

5 M anon (V Valkrr). N on  pta'-©? : D O let 11 ( R e n o i  ; 
M u ra lore  (k n lir l'li ; X '-n v» C lia p c llc  (S o llc r c l)  ; Co- 
u m -lleo t (o t iu b la t '  ; K v c n liie  (B o tteq u in l : Tarn 
T ant II  (R . B lc a n li ; u flln  11 (L. B ara ' ; I.o StlfT 
(O iivati : s a in t  R uiiialii (P e lle r ln )  ; C lnrtcr (W . Mit- 
cüc'll. ; M axliiio  (H. Kt-rrC, ; .V onnaln  d e  M agn r  
(tk ju raa ln l ; Uunir (U eili lo u p ' : O rllo  (l.a ch a tix ) : 
f l io ls  ( fu l l t )  ; G aule 10 . M arm i- ; B u cliire .5 t (B . l ’e- 
t l l i  ; lilB rtiU I iD u llo i i i ,  li>Illl)è.

Ü uc lu D j. 1,'S ; e n c o lu r e  : té te .

PR IX  OE LA CREUSE  
S tc o p lc -c lia s c . ~  4 .(iw  fr a n c a . — J.400 m è tr e s .

1 UArKLVTt, v |c-om tc d e l à  S a l le . . .G .  3 7  » 10 •
(G. Mlli-UelU.............................................P . 1» ■ M  •

2  n m l e  t o u t  lit . H ica rJ ! ....................... !•- 2 0  «u lu  âu
3 K ojihncir (B i-rteaux) ; 4  h e r e is  ( l.a c h a u x t. —  .Non

p lacé-, ; n iv e r a li i  (lU -aa) ; P r lu c c s s e  M afalda (B eile-  
lo u i" .  iSèroBée.

3  l im tu c u r s  ; '  lo n g o ie n r s  : to ln .

P R IX  DU CLAIN
C our.ie d e  h a lc* . — S.OOO f r a n c s . —  2 .5 0 0  m è tr e s .

t DERNIt.lu: f..MlTOI.CÎ41.-,M''»GullmOt.'i.
(ra r fr i-m c n l)  ...................................... P .

2 BoBéc/i© 177 iP r lo r - ...........................P .3 Cieiiiailte lll  iL . B a r s ' ......................r .

5 4  50 
IS  • 
17 • 
39 50

15 50 
7  » 
0 >

30
4 Scm ou-sc " i .  M ltch e îl). —  Mon p la c é s  ; L a  M oor- 

tl\i- (P . lé B C a iiil ' ; H é lt r e  'W n tk o r .  ; I .a  M a is o n n e t te

U lfh't l .  S a o r a n  ; P i l le  d e  O o c rrc  II (A . C hapm an'
■U P Ü lilp p p ', VmÜJée.

4  lo n g u e u r s  ; o i‘-t ig u c iir s  : 5 lo n g u e n r s .

PR IX  DU BEBR T
S lccp le -ch a » -'. - l i iii id ic a p . — 4,000 fr . — 3,600 m.
1 Aî«A(2JH0«lSME. c. R a n u c c l...............G. 31 5 0  1 9  »

'Pl-lor>  ............................................ P . 2 6  oO 13 50
$  fl.-ro»  X I I  i l -  l ia r a t ............................P- 3i> •  19 50

3  R io  (R . H o v é lla -. -  N m i p la c é s  : -M ontfauron  
(B erteau x) ; c n a r a lllo  iv v . llu a d i : G aliie (B u lirda le) : 
B O rgla (V c r v o ,.

U n e  lo n g u e u r  ; S  lo n g . 1 , i  ; e i ic o lu r e .

A u jo u rd 'h i, à  2 h .. Courses à  Auteuil

raOFRlETAlRES CBEVAOX â :  :s 
** £

M m  rM M i

P R IX  A RD REA
C o u r.u j rte  bAlc , — .MlXk-, —  4.0UU f r .  — 2.700 m f t r e A
r .  P n n  u r c i . . . . Bobèfib© I I I ............. 3 66 P r l i  ir

B r a q n r s s a c . .MAXiniia...................... 3  .68 B on  rtloW
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1 0 . 2 2 0  F R A N C S
en 2 jours, au THEATRE ANTOINE, j  

I cette salis de 800 places, an tarit »: 
2 i  g francs (tout droits compni)^^

C H A M B R E  A  P A R T
I bat les records de recette de tous 

théâtres de comédie.
I Pièce très gaie, interprétation excelle]»  ̂
I salie confortable, location gratuite, i, 

lea secrets de cet 
I»-r7V IlîP>C SSIÏÎ S S S iT C tM îs

CONCERTS PASDELOUP. — L a di 
(1p5  Concerta Pasdelonp v ie n t d'i-nrj 
son m agnifique orcliestre , si magi»!„
m ent d irigé  'par Rh©nê-Baton, de ia;t, 

's  deux  a rf is le s  de h au h ' ybnraiion  de _
en confiant à  M. Mâcon 1© p u p itre  
suJo, e t  it M, F o u rn ie r  celu i de viul(3T»’ 
si’hi fiiuir l e s . enncerts  de la  sai»-in 
chaîne, qui enniiDi-ii.’t-nïnl U* sam©’: 
tobre. au Cirque ê'H iver.

CONCERT MATOL. -1- Deux deRi 
je iirs  Polaire e t M arjal, V endredi jm 
n -jifi-i'iih ilum  Un M ariage à  la  C.
-'ipêretle il g rand .speotaclc, 100 arlhi 
H arise  Damia, dans ses créations, j j  -
Varna, l 'e n r  la prem ière fois à  Paris, k .ûn
lu fille au th en tiq u e  de ia  belle Fathia
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P rix  Le Rfikos. — R i k l 'î t ,  Fonraitd.
P r ix  M arignan. - Dn.voON d u  lloi, Cotti- 
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P r ix  lie Longchuniii. - )^,\piur VI. Dou- 

bouroehi'.
P r i x  C l i n  Foe. —  I . a r r i k i n .  K ingdom .

A  V IC H Y
‘t t l
e 4

Le m ouvem ent m ondain est, ea 
m om ent, êlêg.anl ©f considérable, 
foule s'asseiiible an toup  dos sourraa, 
déborde dans les m erveilleuses ailé? 
des parcs. Au Grand Casino, on appli _ 
d it ll'<'rtâ''7'. lu T"<rn. t'.irrntiiT ii 
Fiirt'iniii. les lîê-'ild/.v A. Coefot. In ir 
sique lie chunlbre. et, a u  Casino d.
F leurs, 011 fê te  N apierkow ska, les rç 
re lie s  eélèbres, les num éros aeroba 
ques aü ra y iin ls  ; élégantes e t  h u \ ^  
se re tro u v en t üm 'c jo ie  au  Dancin| ijateleiP 
Tea. au x  soirées dansantes, au c u n *  vDirsup 
Jazz-B and : a u ta n t de d is tra rtio n s  r( 
gktes avi>i'. a r t  £>ar V. dn Coftens. M, 
n is tre  des P la is irs  de la  Belle Vicl( rigupui'

M O N T E - C A R L
S A IS O N  D 'E T E

HOTEL DE P A R l f
RÉPUTATION MONDIALE

Chauffage central
i  PROXIMITÉ DES TERRASSES DD ^■PÎlP

O u v e rt to u te  l ’année

P a ris  ne m an quera  p a s  
de charbon cet hi\

M. Je an  M artin, iirêsiiien l du  Conseil 
n éra l d(î la  Seine ; M. A utrand, préfi 
ia  Seine ; te bu reau  du Conseil gêiii' 
M. Laliie, d ire c te u r  du  m atérie l de la 
fee tu ro  de la  Seine, o n t'é té , coiifori 
au vrpu réeonl de l'assem blée départi 
taie, reçus p a r  M. Lom-hetir, ministrfl 
H econstitiilion industrie lle , au suj 
rapp rov isio iineinen t en etiarb'on do,, 
e t  ries com m unes du  départem ent.

M. L oucheur le u r  a  fail dés d é d a  
trè s  n e ttes  : 

i* Il a  affirm é que, p o u r 1e procha 
vei'. P a ris  e l le départem en t de la 
ne m anqueraien t pas de charbori do 
dom estique, e t quo le.s approvisionni 
com m enceraien t dès te  1" ao û t 

2" (lue la i-êparUlioii en tre  tes eoiw 
sera it, comme p a r  te ])assé. assu rée  p. 
so ins de la  p ré fec tu re  de la hciii'-, c 
la d is trib u tio n  on se ra it fa ite  dan» c 
com mune su iv a n t L'orgatiisalion 
p a r  les m unicipalités.
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ppéciah's 
tons reli 
«  fH-Ojel. 
'.e fim ent

K&is

(ODS COD 
u n  ia { 
a sept : 

s o u s  1 
tre néc(11 a  tou tefo is b ien  spé'cîfii- qu 'il ‘ l'est lu s

form eliem cnt in te rd it  au x  m archa 
q u i la ven te s e ra it confiée, de. v en  
charbon  dans lea com m unes vuisinei 

L a délégation  s 'e s t re tiré e  satisfoi 
ces déclara tions.

A  propos d*un mariag
Notre im partialil-é nous fa it  un &■ 

d 'in sé re r  la le ttre  su ivante , qu i nou." 
adressée, h ie r, au  m om ent m êm e où i 
s a i t  l’artic le  d© n o tre  t'o llabora teu r M. 
CScluieidcr, su r  la ques tion  Louis X 
l>ropi5!! du m ariage de Mite M esurcu 
M. L ouis-C harii's Naundorff, d it p rl 
Bourbon.

Muiisieur I) direcleiir du Journal e / :  
Je Iis d.uis le numéro du 14 juifict 

jüum àl que vous annoncez le niac 
Mlle Mesureur avee mon cousin, que vo 
liflez da • Louis-Charles Naund(»'lî, dit 
Je Bourbon ».

Veuillez me permettre, monsieur 
l-’ur, de vous prier de relire rartiole p. 
le numéro de votre journal du 27 
bre 1913 intitulé « Les Naundorff s 
Bouibons a.

L'adage romain dit : Non bis in idem. 
plus NaitnUorff. nous ne pouvons le n  
a l'occasion du mariage d'un des nd 
pense que vous voudrez bien en con’ 
me prouver votre bonne fol, dont je ai 
point, en insérant ma présente lettre-, 

En atlendant, cecevez, monsi©iir ' 
l'assur.ince de ma très haute cüu=idr 

L o u i s ,  prince de Bu 
.Ajiyutoïis que l’a rtic te  inséré dan- 

sior. liicy, n© fa isa it qu e  reâater tes 
>-.-•3 p é rip é tie s  sub ies p a r  tes rcst 
niés, eu 1795, dans l'église S a in ti '-  
r i te ,  sans que m>tre cu tlaborateur ^  
prim é une n])iiiii)û s u r  la siirvivan- 
jKHi-survivance du D auphin .
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Le cap ita in e  S arru s, rap p o rteu r-?  
4' conseil de ?uer.©e. a  in te rrogé lu 
femm e q u i nu d é p a re ra it pu» ©i 
Toqué'. «.I

I s 'ag it de la  femm© M-arte 1’;' é'" ' |  
rê tée  eu fév rie r d c n u e r  â  l'aris.

E lle esl inculpée d’intelligeiM"'»-" yv 
nem i pour avo ir dénoncé u n  oer' ' 
b ro  de 5 ©on-’itoyeiis, f a i l  d !"'■. 
com m iïsaii'p  uc police M. Harbi-'iF j 
fam ille, a in si que la  fam ille LeUf 
qu i elle p ren a it pension.

(>n.-. fcrniiu . qu i é ta it ta niaitffij 
licu lên an l cnmmiiniJaul la  k -i • 
à N’ouzüiL a, iiii-r, a u  cours de . 
galoir©. dénoiii-é un ©erhun nc'i'-h',, 
tro8 personnes com ine dén-'') - " "  ' 
aussi.

line  enquête va ê tre  ouvert©.  ̂
E s l égaiem ent pou rsu iv i p>"--'  ̂

generss avec ru im igni te conte-, 
Ohriste-Ue, qui, â Nouzon. faisa it •*-' 
e l s ig n a it : te po lic ie r (iliri-'i-'u"-

• i

d t

Pto»e. [. 
” ndici!, 
-bte C../

■ liPlaq.■>«

L 'affa ire  des vins pot
M, de (>a!i:iC'l"-Marino, .iu?" “ je 

tion. v ie n t d© i-i’ie ter la <l©iiiaii l'’ 
en liberté  p roviso ire  d©iei-o'© a piV 
son é ta t  de san té  p a r  !"•■ I’ i©rre L i 
en fav eu r de son  e lien t M. l'--;' 
temps.

‘EXCJ

L E ” T I P ” remplace
SZ.r.BaMdtëlsau et ItS.r.St-lazare i2lr-’ I

Vil

Ayuntamiento de Madrid
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L ’E X P O S E  D E S  M O T I F S  
p u  P R O J E T  D ’A M N I S T I E

E X C E L S I O R

su  resrs^eiV‘A  ceux qu i dans la  tourm ente  n on pas  
aux défaiV ances p a ssa g è res  la n a tion  p e u ta ù fo m -  

d ’hui tendre  une m ain  seco u ra b le .’*

« -n . reïDosé des motif» qnl procède IVmi- 
des délit» amnistiés et que nous pu- 

nierti'ou ur», le gouvernement explique 
irfioûf P.pmfè» à queiles pensées il a obéi en 
>n ao'parlem eiil cette loi de pardon,

où p rend  n une g u erre  u n i-  
A L  ._ i t«  r h i a f r t t n A  n ’p n  n ifim âT an. de la 
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.q;,> telle que l 'h is to ire  n ’en a jam ais 
” ‘niip 'a u  m om ent où nos va illan tes  a r-  

ram ènen t ou foyer, dans les p lis  de 
U  drapeaux  frissonnants, la victoire 

f f l n t e  qiii p e rm e t à la F rance im re -  
S ^ v a n t  l’in té g n te  du sol national, de re -  
* ^ ^ 7 0  son rang  g lô rieux  dans le monde, 

éqnitaW c de songer à eeux qui. dan» 
.« tourmente, n ’nnl pa.» su ré s is lc r  aux dé- 
l.tlisDce'i passagères et qui, fau t»  d» fore» 
Saralé ■‘ufflsantn, ont lalasê. p o u r quelque* 
j^ a n ls . s’cdiscurcir en eux la notion du

*^^ç^eéux-ià, la  n a tio n  p e u t a u jo u rd 'h u i 
une m ain secourab ie ; elle p e u t  à  la 

: veur des actes sublim e» accnm püs par 
le* héros innonibrahîes. fa ire  io large geste 
'«naisement e t d 'oubli.

4 U cours de C'e!? cinquan te -A n ix  moi.! d» 
'"•rre. qui m iren t si crue ileu ien t la p a trie  
/'d an zer. ie sa lu t dn pays nnu.s imposa 
hjjpi'Tleuses Tiéep.ssil'és ; il ex igeait que 

Iu)itie9 f'Orcos v ives fussen t employées. 
L jn j un élan unanim e, à  com battre  l’en - 
liuxni : q^c tou tes les volontés, tou tes les 
|éüergi« ' teU8 les re sso rts  fussen t in iassa- 
i.'.-mpnt tendus dans u n  effort com m un de 
“ jfense nationale in lêgrale . La nation  tout 
^ [iàre . fo rtem ent disciplinée, d ev a it ê tre  

rtiitteiiue dans raccom pliAseinout du de- 
air suprêm e. La v ic to ire  é ta it à  ce prix .
La justice, dè.s iors, d u t fa ire  son oju- 

; il lui fa llu t parfoi.s fra p p e r  aV(>c 
a'eur ceux qui. m onien taném enl incoii«- 

rionts de la g ran d eu r de l’heure , se re>ndi- 
f.'nl coupables de fau tes  don t la géfférali- 
&ation n 'au ra it pas .inanqué  de eom prom el- 
[tre le sa lu t de tous. Mais la  valeu r du plus 
fc'siid nombre est eapable do raclio ter les 
^ e u r s  de quelques-uns ; cela p eu t com- 
eoser ceci.

Le gouvernem ent estim o que le m om ent 
« t  verni de soum ettre  au  Parl^ement un 
projet de loi d’am n istie  ; Adèle il ia p ro -  
m>«se qu’il a fa ite  à  la Cham bre des depu- 
éi, il a r iionneiir de vous on p roposer la 
exle.

Les in f r a c t io n s  d ’o rd re  p o l i t iq u e
Ce projet com prend d ’abord  le» in fra e - 

ions d’o rd re  po litique, tekies que les délits 
t contraventions en m a tiè re  de réunions, 
élecLions, de grèves e t  de m anifestation» 

ur la voie publique, avec tous lea faits 
nnexes, à  l’exclusion  seu lem ent de» 

Tîraes.
Il s'applique au x  délits e t  con traven / 

éeis de presse, p révus p a r  *la loi du 29 
mllet 1881 : à to u tes  les in fractions quo 

loi du 5 aoû t 191 i  a eu pour o b je t de r é -  
irimer. c 'e -st-à-d ire les iiid iacréüons com - 
lises par la presse e t les écrits e t propos 
itâ «oéfa ilis .es » : à toutes les con traven- 

■ions ainsi q u ’au x  délits peu  g raves prévus 
;aill par le Code pénal que p a r  des loi» 
)>écialos ; dans l’enspnible de ces d isposi- 
WM reiativos aux fa its  de d ro it uomnuin 
■e^oji’t  e s t p lus large que les lois p rocé- 
‘TBinent votoes...

Mais l'a itm ition  du gouve-rnem ent devait 
oi'ter p rin e ip a lem en l su r  la  p a rtie  
tlftUe du pro jet, re ia tiv e  au x  iiifrac- 

,ons commises en m a tiè re  m ilita ire . P cn- 
Uit la périodo d e  guerre , alo rs que près 
6 sept m illions d 'hom m es o n t été appe­
ls sous lea arm es, ces in fractions devaient 
;tre nécessairem ent les p lu s  nom breuses, 
l'est le so rt de ces condam nés que les a r l i -  
les 2 e l su iv a n ts  du  p ro je t  de 
■St soumis o n t p o u r b u t de régler.
Pour les déserteurs, une  d is t in c t ion
Et d'abord, les d ése rteu rs  e t  les insoum is. 
Quelles son t les règles p récises aux- 

uelleg ie gouvernem ent a  eu reco u rs  pour 
'xer la situation  spécia le  de ce lte  catégo- 
16 da condamnés ?
Pour les déserteu rs, on ne sa u ra it  se

Ol qu i vous

ème où p ‘‘^Pr^odre su r le sen t’ime.iit du pays. Au- 
.-alHir M. m esura de pardon  e t  de générosité
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com prend en fav eu r des m ilita ires  qui, 
un  oubli m om entané du devoir, se  soiii 

•«us coupables d 'une absence illégale de 
"tiques jou rs ou même de quelques se- 
“ •*•8 e t son t ensu ite  a ilés rep ren d re  leu r 
!>ce au posiu de com bat p o u r  y  arcom - 

leur devoir, a u ta n t la  ra ison  e t la 
0 se re fiise ra ieu t-e lle s  à  adm ettre  

on pû t am n istie r ceux  qui, abaudonnanl 
compagnons de lu tte  e l sans se sou- 

T du so rt de la p a trie , on t réussi, p a r  
-® désertion de longue durée, à  se m ettri' 
lab ri du danger. En ro m p an t vo lon ta ire- 

le lien de f ra te rn ité  e t  de so lidarité  
I les unisBail à  le u rs  concitoyens, en  m é­

connaissant systém atiquem ent le u rs  d e ­
voir» envers le jiays, il* .»e son t eiix-m ém es 
exclus de tou te m esure i(e bienveillance.

Que p ensera ien t leu rs  cam arade» de re ­
tour au  foyer, que p ensera ien t les parents, 
le» épousés, i(>.» frè re s  qui p lpuren l un  fils, 
un m ari, un ê tre  ch e r  lomtié face h l'eii- 
nemi. qui verra ien t, â la fav eu r d 'une  am ­
nistie  im prudem m ent accordée, re n tre r  
dans 1 in tég ra lité  de leurs iln iit»  de c i­
toyens ceux qu i. notoirem ent, au  vu et au 
su  de tous, ont tra h i au x  heiire.s tragiques 
te plus sacré de» devoirs? O iix - ’.û, la loi 
d am nistie  ne p eu t paa les connaître .

Ln conséquence, le giiuvernemeiiL vous 
propose de lim ite r  le b ien fa it de la m n is -  
tie  aux m ilita ire»  qui n 'ont m anqué à leurs 
u n itts  que pendan t une période de tem ps 
lim itée. Encore cnjiv ienl-il de d istinguer 
en tre  ceux  qu i se .sont rendu» vo lon ta ire­
m ent el ceux qui mit alteiu lu  d 'ê tre  a r r ê ­
té». Aux jirem iers l'am n istie  est accordée 
si leu r absence n 'a  p as  excéiié un délai de 
six  mois : li's au tre»  ue sont am nistiés que 
si l'absence n 'a  pas dépassé tro is  mois.

P ou r les inaouniis. la question  do it être 
considérée comme réglée [lar la loi liu 
5 août 1914, qui a am nistié li“s insoum is qui 
se ren d ra ie n t dans le délai qu elle leu r a 
llxé. Ceux qui. drtmenl avertis , on t persis té  
à ne pas se .soum ettre oui ainsi délerin iiié 
eux-m êm es ie u r  p ropre  sort. Q uant aux 
insoum is déclarés tels postérieu rem ent au 
5 aoû t 1914, il» son t assim ilés aux déser­
teu rs.

L es d é l i t s  m i l i t a i r e s  d e  to u s  o rd re s
Le p ro je t dn loi vous propose d 'am nis­

t ie r  la, p resque lo ta tilé  diM in fractions m i­
lita ires qualifiées délits par le code de ju s ­
tice m ilita ire  ; tel» q u e  le» fait»  de soinmci! 
en fantion ou en vLslclIt! ; les aiiandnn» de 
(w sle ù l’exclusion de ceux  piuiNélrif’ eu 
p résence de l'enai'in i ; le» re fu s  d'oliéi»- 
sance autroa qu e  ceux re tenus à la charge 
de in ilila ire s  qu i ont refusé d 'obéir lors­
qu ’ils é ta le n t com m andés p o u r in a rd ie r  ii 
l’ennem i, et eeux on présence de reim cm i.

Sont égalem ent am n istiés les voies de 
fa it  en dehors d u  service, e l  tous les ou­
trages à sa p érieu rs .

r>ésireiix do tém oigner encore davantage 
d 'un  large e sp rit de b ienveillance e t de gé­
nérosité, le gouvernem ent a  cru  possible de 
com prendre dans l’am n istie  les fa its  do 
vente, do dé to u rn em en t ou de m ise en  gage 
d’elTets m ilita ires, arm es c l m unitions ap ­
p a rte n an t à l'E tal.

Enfin l’am n istie  s 'app liquera  au  fa it  de 
.port illégal d ’insignes e l de décorations, 
a insi q u 'au  f a i t  de contrefaçon  e t d ’usage 
d e  sceaux, tim b res ou  m arques m ilitaire*, 
destinés à  ê tre  apoosés su r  des actes ou 
pièces relatif.» an service m ilita ire . Celle 
exception au  p rin c ip e  que l'a inn istie  ne 
sa u ra it  s 'app liquer au crim e de faux  se 
ju stifie  p a r  ce tte  considération  q u 'u n  cer­
ta in  nom bre de m ilita ire s  -se so n t rendus 
coupables d 'absences illégales cic courte 
durée on rec o u ra n t à ia  fab rica tion  de 
fausses 'perm issions, e t nous n 'avons pa? 
pensé que, m algré la g rav ité  de la fau te , il 
y  a it lieu  d e  les exclu re du bénéfice de 
l'am nistie .
L e s  c r im e s  e t  m e n é e s  im p a r d o n n a b le s

E s t- il m a in ten an t besoin d 'a jo u te r  que 
le goiiverutviiieiit a d élibérém en t exclu de 
ram nisU e. avec les crim e» o.t délits de dro it 
com m un, les crim es de trah ison , d 'in te lli­
gences aviK! rennem i, les fa its  d’eapion- 
nage. les délita de com m erce avec l'ennem i, 
les fa its  de spéculation  e t  de haus.sc illicite; 
tous crim es con tre  la pa trie , qui ne doi­
vent ren co n tre r ni excuse ni pardon. Il doit 
en ê tre  de mt'Hme des m enées anarch istes et 
des provfx'ations adressées à  des m ilita ires  
des arm ées de te rre  e t de m er dans le bu t 
de les d é to u rn e r de leu rs  devoirs m ilita i­
res. Ni trah ison , n i dom i-trahi.son, suivant 
les te rm es de la déclara tion  m in isté rieüe 
du gouvernem ent actuel, e t tro p  d’a tten ta ts  
se sont soldés su r  no tre  fron t de bataille  
par u n  su rp lu s  d e  sang français, Le pay.s. 
dans la c la ire  v ision  des nécessités oe sa 
défense, dem eure sévère à l'égaixl de ceux 
qui. L'Il p le in  danger, on t ten té  de d é tru ire  
ia force e t l’u n ité  m orales de la nation, 
comme aussi à  ceux qui, ayan t la garde de 
cette force e l de cette  u n ité  m orales, oui 
perm is qu ’Ü y  fû t p o rté  a tte in te .

Clémence e t générosité  ne sont 
nynies de faiblesse. \  l 'iieu re  où t. 
perm is à  la F rance  de convier 
en fan ts à  m aroher dans le progrès ordonné 
vers l’av en ir  superbe, le gouvernem ent 
s’es t donné la tâche, dans le p ro je t de loi 
dont il p rend  l’in itia tive , de concilier les 
appels de la p h is  g rande bienveillance avec 
les exigences légitim es de la  coM cience 

'.nationale.

L E S L I V R E S
I..* T o u r  d e s  P e u p l e s ,  par fJan Hyncr.
L 'am bitieux  Han Ryner a fait la Eagourc 

ie renouveler, p a r  la ptiilusopliic. Ii> rom an 
':>!uriqi;i*. encanaillé .|;m* le feiiilicloii : 

ra je u n ir  p a r  l'h i» :i 'r- '' . .■*' pliilii-
•ophique, un  p*‘u  dé-'iii'i i|i-, :is *» nncvclo- 
pédislc:-. D ans les ('hretieiis et /■.; Plii'io- 
sophes. il a  évoqué. a\ le condit
des iilttes au dÂ’lin ries g ra n te  à ïe*  an ti­
ques. D ans le  C inquièm e E m ngU e. il a  é tu ­
dié la cu rieu se  évolution  du ohristlanisiiie 
,.iim itif . Dans Ir F ils  du Nilenee. il nou* a 
m ontré, au to u r de Pyt!’..i,r.*-re. le sixièm e 
siècle avan t .lé.'Jus-ChrLst a-spiraiit à  un 
D ieu et ju s te  e t  m iséricordieux.

Il rem onte a u jo u rd ’hu i p lus hauf- ju sq u ’à  
,r. protfi-hi.'itnirp. Il lui em prun te  le Lheme 
sym bolique de ce tte  to u r rie b riques, scel- 
.ée» de naplite, que les peuples orgueilleux 
réso lu ren t d 'exhausser ju sq u 'au x  cam pa­
gnes du T rès-H au t.

A v rai iliro. ce qui l’intéresse, c 'e s t m oins 
h! cou leu r e t  le pap illo tage de ce lle  foule 
rn iitrad ic lo ire  assem blée pour u n e  œ uvre 
com m une dans la  p la ine de S ennaar que 
la p rem ière  philosophie des race.s. Cer­
tes! l'élém ent p itto re sq u e  n 'e s t pa.® sa­
crifié. niaig il e s t  subordonné, utiliRé. l ’n 
c h a p itre  est p articu liè rem en t rem a rq u a­
ble; c 'e s t ce lu i qu i e s t in titu lé  « le P ro ­
phète ». L 'E gyp tien  B a in -O u t y  expose
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es t ênlln 
tous ses
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Se méfier '*•“ imitatioDa q u e fo o  

" c c é s  a fait naiNfo.
D A N S L E S  PH ARM ACIES I

° Ceinture='MaiIïot 
du T>’ C la ra n s

aux DamexUleinlet d'itftclioc»de !’«bdo- 
;* 1, '.„jl f®“ “ obôe.ofa«*iiê.c«reUe procure un xouUge-

n„. J . i  lof “  bien-être «bioln, CrêatioD nouvelle de»
le L ‘S  ^  S - : \  ÇLAVERIE. 234. f.ubour* S.-Mxrliu,

O L O R A T I O N
r A V O I N E

Aliment complet 
naturel,

remplace 
a v a n ta g e u s e m e n t  
Prix modéré. Hcnseignements, échantillons 
iQititut Alimentiira, a  Vaucrasson (S.-et-O.J.

RÉNOVATEUR ROBINET
 INSTANTANEE
1 /  ,H u e  U ro iz  o e * -i  o t> ta-> -taam p a,P A A lS

MARIAGES rkbes et pour toutes shuatloos. 
Maison de oonllanoe. De 2 b C h, 

Carll*. 64. rue Damrémont

J ’ACHETE l'or (uaqu'à S tr. ; platine

a ni

de s"U^ , 
, nonibf*.

erte. ,
; üilUr-j

Isa H- h'

iusqu'a ae fr. ; araeiil au 
cours ; dentier*, 8 fr. 75 la dent ; perW. Brillanls 
jusnu'à 2,üUü fp. ie carat — GBANIE,

Jayetta, Paris. *— Téléphone ; Berger* 48-o4.

b o n d i s & C '
45 Avenue de la  Orande-Armée, 45, Paris  

VENTE — OARAOE — LOCATION
ï î ,ô n .a . \a l t  -  D e l a s r e  -  E )© ls .v in .s .y

r îl / i  ^  ^  ^  Foyefle. Métro : Loui»-Bl»oc.
_  ' t P l a q u t l l t  lU iu iré e  adre»tée giuuit' lur demande

ICZ3
C o n s t i p a t i o n

AUT0IQ0SILI5n S !  
A T T E N T I O N  I

8 0 o /“ des t-onstnicteure 
d'automobiles emploiait la

BO U G IEJYO U EM
• 5  o/° des Voitures an Front 

m  étaient muniea t
EN VENTE 

d a r t a  t o u a  l e »  O A R A O E S

C H A T E L G U Y O NT s î !

M. Han Ryner

la p rem ière  ph ilosoph ie  c.haniite : Hêher. 
an cê tre  d ’.âhraham , é tab lit la  prem ière 
ph ilosoph ie  sém ite ; Riph.at. l’a n c ê tre  lé 
gcndaire des (iaiiloi.s, chante la p rem ière  
philosnpliie de» .Arya.-. Mais à laquelle  de 
ces .philo.sophies in iraculeiisem eiit 'bouillon- 
uan les ge désaltèr'i Han Ryner 1

Si je  no me Ironipc, il re t polygénisle, 
Les hom m es, c ro it-il, n e  descendent paa 
d 'un  couple un ique  ; ü.s n 'o n t ja m a is  parlé  
un e  langue com m une. P ou r lu i la  T o u r de 
Babel n 'a  ni div isé les peuples n i con­
fondu leu rs  langues. B ien au con tra ire , elle 
fu i un e  p rem ière  te n ta tiv e  de rapp roche­
m en t e t de f ra te rn ité . L a Tour des Pauples 
s e ra it môme la  signa tu re  de p ie rre  de la 
p rem ière  L igue dès nations. Ê t  p eu t-ê tre  
est-ce  ce qu i a teu lê  Han Ryiior. quand  il 
a é lu  ce s u je t  en apparence si lo in tain , et, 
lourta iit, si ac tuel. Il a saisi avec avJdilé 
'occasion de nous expliquer les causes de 

l’échec do ce tte  p rem ière  ten ta tive  e l de 
quelques au tres.

H an  Ryiier a  réussi, grâce à  ce style 
ferm é e t  souple qu i réa lise  le m iracle de 
ren d re  lum ineux  c l ac tuels les problèm es 
les p lus abstra ita .

L a C aisse n .a tiü n a le  l i t t é i la ih e  [le Mil­
lion des lettres''. —  L e programme, de 
Gaston Yidal ; TEniiuête de M. C. l 'u in -  
s a t ; E tude du  p ro je t de loi.
L e bon P liila rque  appe la it les am ateurs 

des lo tlres les reste» préc ieux  du Siècle 
d’or. Que d ira i t- i l  au jo u rd ’h u i où la com ­
m une opin ion  dém ocratique incline à  pen ­
se r que l’écrivain , com m e l’artis te , pour 
a tte in d re  à  la m a tu rité , do it sub ir le cruel 
noviciat de la misère,' souffrir ies plus 
m ortifiantes hum iliations... en un m ol — 
jiour em plover la  ru d e  image lopulaire  — 
m anger de îa vache enragée ? Des homanes 
de cœ ur se son t élevés, ces dern ie rs te im s, 
con tre  ce préjugé, aussi b a rb a re  qu ’an i-  
la trio tk jue . Le lu s tre  ùlcoiiiparable de la 
’rance lu i v io n l-il pas. avan t tout, de 

sa  couronne d 'écrivains V II fa u t ie d ire, il 
fau t le c r ie r  ; n o tre  [lalrie a é té  sauvée 
lar le Poilu, m ais avec l'a ide de tou te  ia 
e rre . E t ce secou rs m ondial, nous l'avons 

obtenu à  cause  do no tre  p restige in te ilec- 
tvu'l. L 'u n iv ers  a escomp 6 no tre  victoire. 
Il nous a fa it c réd it de l'av çn ir incertain  
su r no tre  éblouissant passé. Kt il s'est 
rangé du côté de Rabclai*-. de M'Uilaigiie. 
de Molière, de Bossuet, de Racine, de "Vol- 
la ire . de l)idero l. de Hug(). de P'rance.

Il y  a deux mois, dans l e  Pays. M. (iaston 
Vidal dem andait « que ce qu 'un  généreux 
Mréène lit yiour d ix  am is de son entourage. 
t’E ta l  le fasse, avec ra jipm balion  des 
Cham bres, p o u r u n  certain  nom bre d’hom ­
mes du lot res de talent, sans d istinction  
d’écoles litté ra ire s , de p a r tis  politiques, de 
confessions religieuses... m ais ayan t fourn i 
leurs preuves, jo u is sa n t de l'estim e p a r ti-  
.‘u liè re  de léu rs  confrères, âgés d 'une qua-

B O IS  DE C H A U F F A G E
Boii d'indaitrls et Cliarbon de bol*

CH. DBHSSEB. ti. (fuM Cavelier-de-i(-StiIr. ROUEN

r -  M O N U M E N T S - 7
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORATIFS

A  V I «

EXCELSIOR” RETRIBUE
tes photographies in tfressa n te j  
Mui lu i sont ènt/opées p a r  ses 
correspondants «I lecteurs sur

sociale. La vie artistique. Les procès 
Lea accidents graves. Les évén^ 

'i? ' économique. Le» sporcE
Tous fait* pittoresques.

Etudes électriques che* sol. Diplôme d'ingé­
nieur. dessinateur, monteira IT.S.FU. SituaUoiu 
d'avenir (i sexes). Demander brocbure grat C 
k Institut Radio, rue Perdonnel. 5, Pane-

Aaelanne Société SrinlUere de Kord

GAUD1ERREIV1BAUX''“L T ®
MA1̂ ■.'S rOSOE» FS llCO. ilÉD.vniB O’OR LïOS 1914 

Enlrepraet à forfett 
A/bum rn coininuTUrsHon franco mr demande

THiiiTO iïïm ni
SALLES A MANGER de STYLE 

SALONS d'AUBUSSON 
CHAMBRES «COUCHER 
TAPISSERIES. TABLEAUX

BRONZES.OBJETS.o'ART 

CABINETS DE TRAVAIL 

PENDULES ANC-?* M0D"5î- 

LUSTRE5&MEUBLES DIVERS

ran ta in e  d 'années, e t dan* une situation  
tro p  m odeste p o u r élaburer en paix  leur» 
ipiivres •. La ren te  se ra it celle des Dix, soit 
ciiK] m ille francs... « L 'h eu re  e s t venue, 
a ji 'u la it- ;! . rie ne plu? accepter ce scaiiriale 
r i ' la isser m o u rir  un  génie dans la mi.sère, 
pour lu i dres.«er ensu ite  l'iiom m age d’une 
s ta tu e  de rocounaissancc. L 'h eu re  >.'.»l venue 
de ne plu.* em îosser ce tte  honte : un  B au- 
d e 'a ire  nécessiteux, u n  'Verlaine m inable, 
un V illiers de L 'Iste-.âriani confiné dans une 
m ansarde, un  Baizae. pauv re  e l tourm enté, 
un  F lan b i'r l dans la gêne, un  L am artine  
p le u ra n t .sur sa v ieillesse indigente, un  G la- 
tigny don t la pénu rie  n 'av a it d’égale que 
la bonne hum eur, u n  Hégésippe Moreau 
m o u ran t à  l'hôp ita l, un E m m anuel S ignore l 
stoïque, p o itr in a ire  e t fam éliq u e ; u n  D eu- 
büi se noyant de détresse... >

L’idée de ce tte  cassette , de ce  m a jo ra i 
lif lé ra ire s  séd u isit la  m ajo rité  des éc ri­
vains so rtis  de peine. Un débat s 'in stilua , 
e l -M. L. Poinsot. u n  des co llaborateurs de 
M. Gaston Virial, o u v rit une enquête con­
trat! « lo ire . E lle a  abouti à  ce p ro je t  du 
« -Million d is  le ttres  ■> d es tin é  à  p rocu rer 
le pain  e t l'indépendance à une cen ta ine 
d 'éi'rivaiiis. Mais qu ’osl-cc qu ’un  écri­
vain  ? Il a p p a rtien d ra it à une commission, 
com posée, p a r  exemple, de m em bres des 
.\>'!ifji'Tnii e F ran ça ise  e t  Je  GoncourU de la 
Société des (iens de I .e llres , des Poètes 
frança is , ries ^ tu teu rs «iraniatiques, de dé­
putés. sénateu rs , fonrlinnnaires... — m ais 
les Im m ortels nuance R ichelieu nu Gon- 
rn u rf n e  .«ont-ils |ia s ries fo n c tio n n a ires?

ri'en ilé liv rer paten te .
Comme p o u r to u t concours —  car, 

somme toute, rc  se ra it un  concours, e t c 'est 
là  qu 'éclate  rétroiies.se du projet — il y 
au ra it un e  lim ite  d ’âge. Pa.*»é la q u a ra n ­
ta ine. le génie ou le ta len t s.eraient con«i- 
déi'és comme a y a n t coulé dans le u r  sève, 
avorté  dans leu r lloiir avan t le fru it. 
L 'écriva in  taudif d ev ra it a/ian'doiiner le 
Boi.s sacré des .Musts et so  tou rner vers 
l'in d u strie  ou l'épicerie...

P our la rg e iit. clef de voùle du  pro jet, 
p o u r le I'M illion», il s e ra it fourn i p a rtie  
p a r  le biidgi.t, p a rtie  à  l'ak le  d 'u n q  taxe 
su r  les éiiitiiiiis à fo rt tirage, p a rtie  enfin 
iiu r ra ll r ih i i l io a  iFes rim its d 'au te u r tom ­
bés dans le dom aine public.

T o u t cela e«t bel ol bon e t indique a u ­
ta n t de ch a leu r d 'âm e qu e  de sagacité 
d 'esp rit. Toulefui.-!. m aintes objections 
v iu in c n l à l'irtéc. D 'abord quelle rente, 
fû t-e lle  de six fois cinq ou .six m ilie franc», 
p o u r ra it  enniêclier u n  L a F on taine  ou ûn 
'v’eflaiue, b o liè m e s-d e  génie, du fin ir à 
l'hôp ita l ou chez l'indulgente Sablière ? 
R»t-co l 'a rg en t ou  l 'e sp r it bourgeois qui 
m anquèren t au  fastueux  L am artine  ? P our 
Balzp.c, la réponse est é lé inen ta ire  e t n a ­
v ran te . Les quelques billets b leus se ra ien t 
dévorés p a r  les lu iissiers, avan t m ôm e leur 
échéance. Les grands génies .sont souvent 
rie g rands enfan ts. Ils  m ènent le monde, 
m ais il les fa u t m ener, eux, aux lisières. 
P ou r le m atérie l, ils son t le p lus souvent 
on tutelle... « inap tes à  to u t office de la 
FLépub'Iique », comme d it Rabelais, dans 
ce tte  adm irab le profession  de foi qui ouvre 
m élancoliquem ent sa géniale boulTonnorie'. 
P ou r ê tre  efficace, la  pension lit té ra ire  
dc'vrait donc ê tre  incessible e t insaisis- 
sahie.

A utre [loint con testab le ; l’âge. Lam otlie 
Le Vayor fixe le tem ps p ro p re  au  trav a il lit­
té ra ire  e n tre  la treiile-trui.sièm e e l  la c in ­
quantièm e année de noire âge. Ce» lim ites 
sont bien étroite.» : Har-ine ci MiissiDon na 
eom posèrent leur» iiliis grand* chefs- 
d ’œ uvre, A tha lie  e t le P e tit Carême, qu 'à 
ciiK juante ans passés. Don Q uie/iatle  ol 
nobin.ion Crusoé fu re n t les d e rn ie rs  e t ta r ­
difs ouvrage.» d e  leur* au teu rs, Si ia poét»:p 
d o it ê tre  cu ltivée de boiiiio heure , d ’au tres  
genre», te ls  quo la com édie e t  riu.stoire, ne 
peuven t l'ê tre , avec succès, que dans un âge 
a,«-«z avancé. De nu-inbreux e t  im posants 
exem ples .semblent favorables a u r  ta lents 
tardif* : Munlaigne, Molière. Bossuet. La 
Fontaine. Jean  -  .Tacque» Rousseau, B er­
n ard in  rio S a in t- l’iorre. P révost tl’abhé). E t 
— p o u r  év ite r tou te  personnalité  parm i nos 
eontem poraina — Franoe. .Au rpste. celte 
question  d’é ta t civ il sem ble L ourk  fa it su ­
perflue. A quelque âge qu ’il se m anifeste  — 
à  quinze aas ';Kiur un  Hugo, à q u aran te  pour 
a n  Rousseau — le génk* iivérite des applau- 
lissem ents ot du  pain.

La clause q u i s tip u le  p o u r Io candidat 
Il l’estim e p a rticu liè re  de *es C'Onfrères» ne 
p a ra ît pas, non plus, extrêm em ent heu- 
'•luse. Elle tém oigne p lu s  de candeur que 
d'expénience. I.es gens d e  le ttre*  sont gé- 
nératem enl d 'une suscep tib ilité  fém inine el 
om brageuse. Iis m elleul dans leurs am itiés, 
dans leur» haim\«. dan* leurs jalousies, Uni­
té» le.» '•l'ssourcp* de riim plitleatioii lil lé -  
ra ire . Sut .o Lcrru'n du dénigrem ent, ils ne 
jont Jamai* pauvres d 'im aginathm . Ce*- 
querelles, d 'ailleui's, son t nécessaires pour 
l'affirm ation de le>ur personnalité . Mais il es ' 
assez p la isa n t de v o ir  des e sp rits  ce rta in e ­
m ent lib é rau x  ex iger d 'un  puèle ou d ’un 
rom ancier dont le ta len t est avéré  un  c e r­
tificat de bonnes vie e t  m œ urs. Il n 'e s t pas 
très  honorable non plus, p o u r un  ju r y  litté ­
ra ire . d 'ê tre  transfo rm é en un e  so rte  d’an-

nexe de ia  police. A'illon. Molière, Verlaine 
joiiissaien(-i!», en leur l e : i ^ .  de l'estim e 
p a rticu liè re  de le u rs  confrères ?

S u rto u t qu ’on n 'a ille  paa croir». à 
cause rie ces objft'tions. à  n o tre  Opposition. 
B ien lo in  de b lâm er le p ro je t, nous le tro u ­
vons tro p  é tro it. Nous le .‘w uhaiterion* 
in fin im ent p lus libéral, p lus national, plu* 
trad itionnel. Il semble, en effet, que *.®* 
au teu rs  c ra ig n en t d 'évoquer les préctmeni» 
h is to riques. C’es t au m écénat, c 'est au  
p a rasitism e  que les litté ra tu re*  an ti- iiu s  
on t dû incontestab lem ent leu r splendeur. 
J 'em plo ie  à dessein  ce mol, si diffam é, de 
p arasite , c a r  il désignait, à  l'o rig ine, dans 
ce rta in e s  répuW kiu ts grecques, les hom ­
mes adm is à  p a r ta g e r  les v ictim es avec les 
p rê lre s  e t  à  .«'a.*.»enir à  la laU e d es  m agis­
tra ts . C t q u 'il  fau t, en  effet, à  l'écrivain , 
p o u r  qu 'il pu isse épanouir, en  so ten d c ir. 
fa  fleur de son génie, c'est, sans doute, les 
sucs de la te rre  t t .  p o u r p a r le r  sans m éta­
phore, l’argen t, qu i donne, dans un e  dém o­
cra tie . la considération  e l la  sécurité , m ais 
encore un e  a tm osphère  sy ropalh iqu t.

Dan.« l'ancienne F rance h iérarch istte. en 
df'p it de l'a rm oria l l'hom m e de le ttres  é ta it 

.fia rlou t <'liez lu i. tils aîné de Molière 
é ta i t  tenu  su r  les fonts bapli'»m aux par 
L ouis x r v  e l  .Madame H enrie tte , ta n t la 
Iwnlé s ’a llia it à la g randeur, à  4a gràt-o cl

M. Gaston Vid.u .
(Photo Manuel )

an  génie dans ee siècle atimirabio, L" L ire  
li'homme d e  le llres avait^alor.s une dignilê 
qu 'il n 'a  p lu s . On p o u rra it a irem enl m ulti­
p lie r  les exem ples. Au reste , l’Eglise é ta it à 
l’unisson d e  la royau té . .Vu risque  de voir 
l’enfant qu'ello n o u rris sa it d e  ses b ienfaits 
lui mordi'e m ie lle m e n l le sein, e lle p o u r­
voyait do ses béiiéllces to u s les app ren tis  
d e ’li'ttres, témoin, p o u r ne pvenrire qu» tes 
exem ptes les p lu s  ca rac téris tiq u es, e t  Cal­
vin. bénéficiaire à  onze an», c t  Racine, por­
teu r du p e t i t  co llet à Uz<Vs, chez son oncle 
Seonin, È l .la noiilesse im ita it la co u r et 
l'Eglise. Le poète, l’hom m e de le ttres 
é ta ie n t chez eux à  Ghanülly, à  Sceaux... 
p a rto u t.

.Aujourd’hui, il y  a un miniistère de l’Ins­
tru c tio n  publique, r ’e s t-à -d ire  une caserne 
de fouet onna  res  logés avec des cartons 
verts . Lb prim aire Fixcellence qu i p réside  à 
ce tte  iii'Stilulion d 'E ta t représfinte-l-D lIe en 
quoi que ee soit .la litf.êratun ' fran ça ise?  
N'en ! A m oins que p a r  li t té ra tu re  on n ’en­
tende le b acca lau réa t 'l't les palm es acadé­
mique». Parlons franc ! Le m in istère de 
r in s lru o lio n  publique, au jo u rd 'lm i, il est 

ids 'éditeurs, à  l'Académie fra n -oliHZ los graiK
de rédaction, 

i.kui», daii? quelques cote-
iai.se, dans quelques .saltes 
ian s quelques sal
rie». La République, qu i finit to u t à la lit­
té ra tu re , professe l'indifférence la .plu* 
absolue e n  m atiè re  lit té ra ire . Ses engoue­
m ents so n t 'purem'Cnt éire.toraux. Mai* ee 
sont. I« des choses s i éc la tan tes qu’il e s t  su­
perflu d ’insisti*!'. Ce désin téressem ent v is- 
à -v is  de la pensée n 'e s t pas .*ans p é ril en 
un  tem ps où le léavail m atérie l pèse de tout 
son poids organisé dans la balance des con- 
llits sociaux. Jam ais le besoin d 'un  eontre- 
pold* ip te lleeluet ne s 'est fa it la n l sen L r 
p o u r ré ta b lir  l’équ ilib re. P o u r si tim ide et 
inform e so it-il, k* p ro je t de ce tte  Caisse na­
tionale et lit té ra ire  doit ê tre  encouragé par 
tous *oeux qu i .savent que la p rospérité  de» 
le ttres a to u jo u rs  été. en F rance, le tém oi­
gnage.' de sa force, de sa  santé.

]«an-.''acque9 BRODSSON

Les dénonciateurs de Laor,
Le com m issaire du gouvernem ent a ré ­

pliqué, h ie r, à la pl.aidoirie de M* Alcide 
üi'liiioiU pour Toqué et s’es t opposé à l'ap - 
[ilieaLion de la loi du 5 août 1911 su r le» 
nouvelles a larm istes. .Après la réponse de 
M" -Akide DelmonU qui a  m ain tenu  son 
argum entation , la parole a é té  donnée à 
M' V iteau. défenseur de Mme Toqué. Ce fui 
une p la ido irie  pour la furiiie, pu i* jiie  l'ai'- 
cusatkm  es t abandonnée p a r  le m inistère 
public.

Sueeessivom ent M* i'reysseuge ct M’ Li' 
T roquer on t p résen té  la défense de .Mar­
que! e l  de L eandre H erbert.

S P O R T S
LE CO NG RES DE l ’U .S .F .S .A .

•.—  ----------
Le congrès annuel d» la  g rande F édéra­

tion a th lé tiq u e  française, qu i se tie n d ra  
les 23 e t  26 ju il le t  à  P aris , provoque dans 
tous les m ilieux sp o rtifs  le plu.* v if  in té ­
rê t. p a r  su ite  de son o rd re  du  jo u r  excessi­
vem ent cliargé, e t su r to u t à  la su ite  dea 
v io len tes polém iques de presse qu i eu ren t 
lieu au  su je t du  dépôt d ’un p ro je t fendan t 
à  tran sfo rm er com plètem eut la v ie ille  fé­
dération .

Ce congrès au ra , on effet, à se  p rononcer 
s u r  deux  form es de transfo rm ation , rendue  
nére*«aire p a r  la grande extension p rise  
p a r  les sports en F rance. N otre exeellent 
confrère  F ran tz  R richel. avec to u te  l'au ­
to rité . la fougue e t  l 'e sp rit com batif qu i le 
ca rac térisen t, préconise la transfo rn ia tim i 
to ta le  de l'U Ü.FH A . en un e  sui>erfértéra- 
lion. à  taq iie lle  se ra ien t ra ttach é es  les d if­
féren tes kklératifuis que l'on c ré e ra it dans 
chaque .'^porl. L 'autonom ie dans chaque 
sp o rt s e ra it a in si complète.

Le second p ro je t  p résen té  p a r  un e  com ­
m ission d'éturie présidée p a r  le cap ita ine  
Gaston Viiial, ne va pas s i loin. c t. s 'il re ­
connaît. comme tous le.* imioniste.* d’a il­
leurs. que le systèm e su ran n é  ex is tan t a c -  
liieliem ent ne répond p lus au bt'soin dea 
clubs frança is, il vo u d ra it égalem ent v m r 
i'aiilonom ie adm inistra tive , financière ol 
spo rtive  do chaque spo rt proclam ée ; mais, 
dans son pro jet, ce tte  autonom ie .«e réa li­
se ra it uu seiii même rie IT n io n . Rien, ou 
pre'STjue rii-n, n e  sec.iit changé, et it‘* co­
m ités régionaux subsisteraien t.

Voilà, ilan.* leu rs  grande» lignes, le* deux 
projeta, qu i soulèveront, n 'cn riinitons [las, 
d es  discussion* passionnées parm i le* délé­
gués des com ités régionaux de r i 'n io n , 
qu i v ien d ro n t lou.», vendred i e l samerii, dé­
fendre leu rs  idées.

A T H L É T IS M E
La remise du Stade Peribing & la France. —

Le présid''nl du iJomilé natiunai de rEdiu'ali'in 
phv.-kiiie l't sportive, el de l'Hygièn'* S'*fi.Ue. 
Al.'llciirv Paie, rtépiili' ili' Paris, a reçu U .Jo- 
natiiin oîl'icioi!' du staile, faile par le générai 
Pershing. au nom di l'Y. M. C. .V.

Le comité éliidlc acliielli'iuciit !-' règlement- 
qui piTini'ttpa l'ulili»ation ciu «tiiil-, i-onforrmi- 
inenf à lu volonté de» Jimaloiii-s. 11 «rrélc. d'au- 
ire part. !■-« uo-Mirc» urgeutes* prendre pmir 
la remise en état des piste». runiéna«i-nii’nl 
technique n  l'aciièvcment d" la euiislruction.

BOXE
Le champiennat da France poid* mouche».

— ili' «'ojr, .'i la Salle Wagram. se dispiilepa, 
cn vingt round* de trnia minutes, un mati'h 
qui oppo.sera 'Bmizonnte. tenant riu titre de 
champion Je France poids mouetip*. à Borol, 
diallcngcr. Ce combat est le premier que livre 
Boiizonnte depuis le début de la giierro : U 
sera intéressant de voir si ie champion a con­
servé SOS anciennes qualités qui lui ont per­
mis d'acquérir ie titre, el môme de. le défen­
dre déjà contre BoroL, lanceur du riéfl. Jc's 
autres combats, qui sont tou* fi-anco-belgi's, 
sont de BazillP contre Lanserta, champion 
beége; de Pionnier contre Devos, et de Ric-ardo 
contre Bavaud.

Circulaire de 1a Fédération françaiie de Boxe.
— Le président de la FiWéralion française de 
Boxe vient d'adresser à lou* les préfets de 
France .une circulaire les mettant en gai-rie 
contre les représuntations non siacères, el U** 
invitant à ii'aocorder leur autorisalimi qn» st 
la Fédération, qui seule régit te sport, de la 
boxe en France, a donné son assenümenl.

NATATJON
La Traversée de Pari* à la nage. .N’oniinn 

Ross vient à peine de triompher dans la Tra­
versée de Park» à la m ge ré.*ervée aux .iinu- 
teurs, que la Traversée rie Pari» k la nage 
pour ies professionnels <’»l amioiicéc. fl'e.«t le 
2 i aoht qu'aura fieu la course de.» professiumid» 
sur le parcours lutal Je 12 kllomèlre», alors 
que le parcours réduit de dimanche, deniier 
était d’environ 7 kilomètres. Parmi les cunciir- 
renls déjà inscrits figurent <îéo MiolieJ, b' vain­
queur ife lOiS, et l'Esp.agnul Gundrada, dont 
on dit le plus grand bien.

Les championnat* de France de natation. — 
Organisés par l'I'. S. F. n. .A., Us se dispute­
ront le 3 août, à Tourcoing. Los épreuves 
portées au programme do cette Journée sont : 
championaaf de France de» 100 mètres nage 
libre ; des 100 mètre» nage sur le dus ; cjej 
200 mètre» brasse; coupu nationale par équk 
pes de cinq nageur.*.

P A S  D E  P I T I É
Je  parle  pour moi. l 'n  envoLne convioiit 

nas. je  dois ê tre  invité à  le rep re jid re  à mes 
fra is. Me fa ire  g r â c e \ je  n 'en  sau ra is  gré, 
’iarce que, .*i j 'a i  à cœur-de do ter l 'ach e teu r 
'Tune solide garan tie , on m 'accordera  aussi 

ue je  tienne à ce qu 'on  o'on fasse pas 
édain. G aran tie  pour l'aclieteur. sa tisfac ­

tion m orale pour le vendeur qui sc re.s- 
pecle, son t deux condHions indiapeiisablea 
oour les transactions à longue distance. 
L 'épuisem ent des stocks, tro is  mois avan t 
’a  récolte, vo ilà la cause de l'énorm e hausse 
qui sévit.

.Aussi p risés que les bordeaux cou ran ts  :
i«R  4M h- I î'»rrlqu e üïO ll lr *4Névian 4Wtr. fra n ca  pof»

^ o tB è a ê x lr .  l i a  1916 . * 0 8 — f  réjrle acheteur,
)â u rg « o ia  a u p ' 1916 . 415  — >p&jem cm  contre rem>
B U n c  v U u x  e h o U i. 4*0  —  l  "o u ra®-!"-'
B lM ic g r . « x t r »  1915 . 485  -  c 1  r /  7? ? 'u ” ! ’

S’adr. G. Saignes, 2, ru e  Canal, H arbonne. -
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CAMION 4 Tônnes
P r ix  n e t  : 2 9 . 3 0 0  F r a n c s

L iv r a is o n  R a p id e

□em ander Notice et Cata logue

— LYON

P ianos  G I L B E R TI I H I i v / w  c o rd e s  c ro isées
O C C A S IO N S  DE T O U T E S  MARQUES

A T E I J E R S  D E  B É P A B A T IO N  :
1 1 6  « t  1 1 3 , r u e  d «  V a a g l r a r d .  — P A B IS

MACHINES 4 ECRIRE!<TMT'UARQ\ieSn«BT •
„   — —   —
r t è p f i r ^ t i o i 3 9  r a o M tfd  t t ie m  —  F o u r n i s t x r ^ s
Aw J A M P T ,  K .r u e d c  P u rx ils , -  ïe l ,B e ig c r e , 4  , - 1 0

E X C E L S I O R
ItBàCTltV CT U nm sm T IO K  - io . m  i  £içluei, Parti 

T é lé p h . G u i , ;  B -TS — (B-75 —  0 - »  '

PCBUCITÉ,11.bdltalI»s.7cl. Gut 12-45. Cent. 80-88
T A R I F  D E S  A B O N N E M E N T S  :

F ro n ce ....  i m o i s . l *  r r . ;  6 m n i t .K  r r  * l  t n  cc r r  
E i r in g e r .  3 m o l i .B  f r . ;  e m ol» ,42 Tr.; i  au , 80 fr!

Le gérant :  V i c t o r  L a u v e r g s a t .  

P a n » .  V E R D IE R , im p r im e u r ,  18 , r u e  d ’P fiig tiiea .

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R
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L E S S P E C T A C L E S
M e r c r e d i  2 3  i u i l l e t  1 9 1 9

D ’ A U J O U R D ’ H U I

G r ta d -G u lg n a l. I l  n . no ; A rleT iiO i r ,  h .:  O lym pia, 
II 11 40 , M arivaux, U  ù . 30 ; E la c tr io , U  .li ., in fm e  

q u e K ér.

L A  S O I R E E  
L A  S E M A I N E

OPERA
P i t r e  d e  rop O r»  T él. L o u v re  0 7 -0 5 . M étro s O péra.

L o e e i  : SI rr. 60 . 19 f r . ' s o ,  18 fr . SO, H  tr . 90 , 
n  rr  80 , T rr. s s .  4  rr. 90 . o a ia n o ir e a  : 18 fr . »ü. 
K a u ie iii ls  (irrli. e l  b a lc ., SO fr . 4 0 . S ta l le s  : 13 (r . BO, 
7  rr. 9 j .  4 rr. 40 . i  fr . 75.

W  h r ii i ' i" .  t h a ï s , o p é r a  e n  4  a c t e s  e t  6  la -  
l ' ip s i i x .  «l'api't'S le  r o m a n  rie .M, A n a t o le  F r a n c e ,  
p o i-n m  l ie  L . l i a l l a t ,  n i u s i q u c  d e  M a s s e n e t .

r.e m orn e A l k im a f l  e e i i t  T a m e n ’’T  s u  b ie n  la  c o v r -  
fr*ane T h a if .  C e l le -c i  r é d e  à  ln  r o i x  d u  p r é d ic a te u r ,  
e l l e  s u i t  i ' ‘ i e e e r t ,  r e n o n ç a n t  a u x  r lck e .ia e*  e t  o u i  
j o i e s  d  :  r r  im u i 'le  U o li  M l i a n a f l  n ’e* ( p a s  r e s t é  I n ­
s e n s ib le  OUI s f i u c l l o n s  rte T b a is ,  e t  lo r s q u e  ce U e-c i,  
e p u t s e e  rte  n io r d /te a r isn a  e l  d e  m is è r e s ,  r e n d  to n  
4 m e  II D ie u , c 'e s t  A th n n a é l q u i ,  i  t o n  to u r ,  e s t  p o s ­
s é d é  d e  l  e s p y u  d u  n w l.

T b a ln  .M"'» K oiianetin lT . 
i f o h q l e  l.a m i'-B r im .
t i b i n e  i i i ie t te  L rru y .
M l/r la l  D afrnelly .
Arrm naét MM. J o u rn r t.
\ l c i n s  P utpriX .
P o llm 'in  N arçuii.

I ' .  a u tres  rOTos p ar MM, r .n n p u et e l  OodariL  
D IV B n T IS S E .V E N T  :

M"*> J, Pum a.», ; .  B us. i lu i l l i  n ilu , . i .  F ra n ck . D u p ré . 
Clii-f ( l'iiic lic '.trr  : M. c',abrli!l U ru ile x

J r iid l 34 , rc îârb p  : v e n d r e d i î s .  30 t i.. S a lo m rt.  
y e i e  I r in m p h o le  ;  aanieiU  38, IS h . 4 5 , F a u s t ;  ili-  
iiia n e lie  s 7 , e e lie fte .

CO.MÊDIF-FRANÇAISE
2 . 4 . 6, r. R ic h e lie u . T . G ut. 02 -3S . M ét.: p a la is -R o y il .

L o?ea  • 14 fr . 50 , i l  rr .. 10 rr.. 8 fr ,.  7  fr ..  5  fr. 
F a u te u ils  'r iir e lip ? lre  e t  h a lru ii : u  rp., n  fr , 3*, 3 ‘. 
4' é ta g e s , p la c e s  (le 5 fe . 4  1 fr . 10 % en  p lu *  p o u r  
le  d ro it  d e s  p a u v r e s , p lu s  la  la t o  d e  cu e r r e .

2 0  h e u r e s .  L E  H A R IA C E  F O R C E , r o m é d le  en  
1 a c t e ,  d e  .M o lière .

D n T im é n e
AicMat
P a n e m r e
U a r p h u r iu »
S g a n a r e l le
il e r o n im o
L u c a s ie
A le a n io r

M"* n c e l le  S uri‘1, 
MM. D ch p lly .

A nd ré B ru n ot. 
C roiié. 
i-a ffin . 
n e r b a iill.
R en é  R o ch er .  
Ahtuver.

P H E D R E , t r a g é d i e  e n  5  a c t e s ,  d e  R a c in e .'  
r h e r tr e ,  C nnuee rie  T h é s é e ,  e s t  a m /.u r e u * e  d e  s o n  

b e a u - f i l s ,  U lp p n lÿ le ,  q u i  rep n u * » e  « e s  a m n u r s. Ln  
n o u r r i c e  i  r h é d r e .  Æ n o n e ,  a c c u s e  H ip p o ly le  d 'a v o ir  
p r é te n d u  à  l 'a m o u r  d e  P h é rire . T h é s é e  b a n n i t  s o n  
f i l s .  C r iu t - e i  t r o u v e  la  m a r i  d a n s  sa- f u i t e ,  e t  P h è d re ,  
p o u r s u i v i e  p a r  le  r e m o r d s ,  s e  lu e .

P h è d r e  M " '*  M a d ele in e  R och.
P a n o p e  J e a n n e  E veil.
A r i d e  r o lo n i ia  I to m a n o .'
/« m è n e  C u ln tln l.
( ï n o i i e  E m ille n n e  p u x .
l l i p p o ly te  MM. .Albert L am b ert.
T h é te e  P au l .M ounet.
T h é r a m è n e  R avel.

Jeu d i SI, m s l i i ie e .  13 b. 30 , P u y  B io s  ; Sn h . 30 . / '  
.M arqu is d e  P e lo ta  ; v en d red i 2.">, 50 h. 3 0 , le
F h b t i s l l e r .  IM -r ir e  ,- sa n ie ill SB, 30 h . 13, l À i e n lu -  
r ie r r ,  l ’i i i i j l a l s  l e l  q u  o n  Ir  p a r le  ; ilIlIiAiielie *7 . m a- 
n u é e ,  n  II. 3u, À ii 'lr o m a q u e , l e  M értec in  n tu lyré  tu l ; 
s o ir é e , 20 b . .  le s  A f fa i r e s  s o n !  l e t  a f fa ir e s .

OPÊRA-CO/VUQÜE
P la ce  B o fe ld leu . T é l. Gut. 0 5 -7 9 . N . t - o  : J -S e p te ir b r e  

Loge:. ; 13 fr . 90 . 7  fr . 9 3 . S fr . 75 . R a ign o ire»  : 
13 fr . 70 . K a u ie iiiis  d 'o r e h e s ir e  e l  b a lc o n  • t s  fp ga, 
IS fr , 70 . i 'a r le r r e  : 6 fr . 85 ; S*. î* . 4 ' é ta g e s  • 
10 fr . 4U, 7 fr . 95 . 5 fp. 50 , 3  fr ., 1 tr .

Î O h . l . l ,  M A D A M E  B U T T E R F L T .i lr a m e  ly r iq i  
e u  ;i i|i 1*. F i-r i u'i'. ium M i|iu - /)•> piu-V m ?.

t 'n  i t f f i e le r  e -n e r ic a in .  r i n k e r l o n ,  é p o u s e ,  a u  Ja ­
p o n . s u 'i 'i in l  la  lo i J a p o n a ise . M m e  k i iU r r fh j  e t  en  
ê  u n  e n fa n t .  H r e ln v r n e  e n  A m er li,-ve  e l  s 'y  r e m a r ie .  
T r o is  a n s  a p r è s ,  i i  r c la u r v c  a u  la p o n  e l  v e n t  r e -
r-re n d re  s o n  e n fa n t .  M m e  l l u l l e r f lq .  q u i  l 'a l l e n d a i l  
o u jo u r s ,  l e  lu i  d o n n e ,  m a l t  s e  lu e .

.M m e S i i l l e r f l y  M"'> M albieii.
E a le  M arranne,
■S'nwîeuAi P e la m a re .
f a  r r e r e  V fll.-tte .
L a  c u u s m e  B -r iia rü .
I . 'e n fa n l  i,a  p c ll lo  J a ltd ls .
L a  Io n ie  M arinl.
P in k e r lo n  MM. .M triiv
S h a r p le s s  A llard.
G oro  .'I fsm a eek er .
L e  p r in c e  r a m a d o s i  Pujrtl.
t e  D uppé.
y o k u z t r te  B H h n in m c.
L e  r o m n n s s ”  (m p erfa l R e lo g e r .
L 'o f f i c i e r  d u  r e g i s t r e  EIni.

C h ef d 'o r i'h estre  . V. WoHT.

J e u d i S4, SO b ,, la  F i l le  d e  M m e  A naof,- v e n d r e d i 25, 
19 h . 4 5 . M a n o n  !  s a m e d i 26 , 30 n. l.'i. M 'e r lh e r  ■ 
d litian eh e 27 , m a t in é e , 13 b . 30 . M a d a m e  B u l t e r f l u  ; 
s o ir é e ,  20 h. 15 , L a k m é .

O déon.
ODÊON

P la c e  d e  rO d é o n . T é l . F l e u n i i  0 8 -8 2 . M étro
L o g e s  : 4 p l. ,  80 rr .; 5 p l . .  2 0  fr ., 17 rp. 50 ; 9  p l., 

18 t t . ,  21 r r .i 7 p l.,  69 fr .;  8  p l . ,  54 Tr.. 21 fr. 
F a u te u ils  ( r o r e b e s ir e  r 7 fr . B alcon  : 8  fr . e l  9  f f . ;  
2*, 3', 4* é ta g e s  ; p la e e a  d e  a rr. 50 t  1 rr. S3.

?n  lii i ir e » , L A  P R I N C E S S E , p iè c e  e n  4 a c t e s  
d e  .M.\I. i» a u l l i e f u l d y  e t  H u b e r t  L o v e l i i i .

l ' n  j e u n e  p r in c e  r é g n a n t  e l  u n e  j e u n e  p r in i é s s e  
s e  e r o ie n t  f r è r e  e t  s c ra r . H n 'e n  e s t  r ie n  ; le  j e u n e  
p e fg r e  e s l  u n  fU s  n o fu r e l rte f e u  l e  r o i .  ta n d i s  q u e  
h  p r m e e * » f  e« l la  f i l l e  lé g U im e  d u  r o i  d é f u n t  et 
d e  s a  s e io n r te  f e m m e .  L e  D n n c e  e l  la  p r in c e s s e  
c r o ie n t  s e  d é l e s t e r  -. f is  t 'a i m e n l .  Q u a n d  t e  p r in ce  
re fit  m o r ie r  ta  p r in c e s s e  a v e c  l e  s o u v e r a in  d 'u n  
p a y s  l o l s i e ,  la  l e u n e  f i l l e ,  e n  c o lè r e ,  r é v è l e  à so n  
f . ' e u d o - f r e r e  t 'ir rp p u ta r ite  d »  « e  »<ilx»nnce. M ois  
e l l e  s e  r r u e n t  J e  s a  m é c h a n c e té  e l  f l n i l  p a r  i v i  
o r e u e r  q u  e l le  e s t  é p r is e -  d e  lu t .  L e  p r in c e ,  m a ig r e  
s o n  a m o u r  p o u r  la  p r in c e s s e ,  e s l  n b i ty é .  p o u r  o b é ir  
a u x  d é s i r s  d e  t o n  p e u p le ,  d 'a e e e p le r  p o u r  e l le  T a i-  
tio iic e  d 'a b o r d  r e fu s e e ,  e l  e l l e  p a r i s a n s  tu l d ir e  
a d ie a .

5t/S9r:n« M*"** 6 r ie> .
l ù  r& inf O d eu r  d e  Febl,
tf* ë t m o U e l l e  d 'h o n n e u r Nartliii' P icard .
F  —  — Anrtrrz.
^  —  — M oncray.
M a n n eq u in P ie r n y .

N'iDI-
P n e  (fum e MarMn.
L e  r o t  MM. Y on n el.
P ir a d n P iza n '.
L e  d u c Det-arrt-
D e R em o rc k D é rtleux.
D e L u s in g e B lan ch ard .
l 'n  D ffi l é ' V o ile
L'n d om eeffg u e L av la ile .

L A  B O N N E  M E R E , c o m é d ie e n  1 a c t e .
p r o s é ,  d e  F lo r ia n .

A r le q u in
P u iiot
t e  ta b e l l io n
C b  u a t r l

MM, Ditar.L
R r ig e r -v in c e n t.
Jo iip d in .
V o ile .

M m e  M a th u r in  M“ '* K rrw lch  
L u c e l te  F a lc o n e ii i .

J eu d i 2 1 , m a tin é e , 14 b ., r o u t e  d 'a v r i l . -  en trée , 
20 h ., la  H iii 'iie  M è r e , la  P r in c e s s e  ,- v en d r e d i 25. 
?» h ., l 'n r m o s l i ie  ; -.Slliedl ?* . m a ll l lé e .  14 h ., Ir  
P r im e  rte  P n tr u  ; sn ir é e , ?il lu , i-l (lim a n e b e , jTialluér. 
14 h ,, ta  B u -nne M è r e , la  P r in c e s s e  s o ir é e , 20 b,. 
le  C r llh ’n  d u  f o y e r  ;  lu n d i 2.3. ?n b ., I A r té s ien n e .

AUTRES THÉÂTRES
V a r ié té s . 20 b. 30 . f n  M a r ia g e  p n rtr ien , 
P orW -Salnt-M artln , 2ü h. 3u, <e« U e m i-V ie r g e s .  
B o u tts i -P a r it ie n t ,  2» lu 30 . p h i- p h i .
O ym oasa , 30 h. 3U, ta  P r é s ir te n te .
S arah -B ern b ard L  2 0  h . 30 , .V ap oteon r ite . 
R en a issa n ce . 20 b . 30 . C h o u q u e l le  e l  s o n  A s.
T h éâtre  d e  P a r is , 20 b . 30 . B eu tem a n a  i  .M a r jeü le . 
M a rljn y , r r l ie h e ,
Tb. A nto ine , 30 b. 30 . P lia m b re  i  p a r t.
A m b ifa , 20 h. 30 , l e  C h e m in e a u .
E d ou ard -V U , 20 b . 30 . l ’E r n Ie  ries S a ty r e s .
T h . F em ln a , r e ia eh e  p o u r  r é p é tit io n s  d e  la  revu e . 
C apn clne» , 20 h . 4 5 . t e  B o n h e u r  d e  m a  f e m m e .  
O d -Q n ign ol, 20 b . 30 , t e  S y s t è m e  d u  d o c t e u r  G o u d ro n .  
S ca la , 3 0  h . 3 0 . M a d a m e  l 'O r d o n n a n c e .
T b. d e s  A rts, 30 b. 30 . V erduR,
L'A bri, 20 b. 41 , F rotcA e e l  jo y e u s e .
Th. Im pérlaL  20 b. 30 , t e s  7 b a is e r s  c a p l ia u x .  
A rleq u in  (42, ru e  d e  t in iia ll ,  20 0 . 43, r e v u e  d e  D tv lo  

do C h am p clos e i  M érnll.
C Inny. 20 h , 30 . la  D a m e  d u  23.
S é j a t s t ,  20 h . 30 , la  .V adelon .

SPECTACLES DIVERS  
y o I le s -B e r g è r e , F o l ie s  en  lé le ,  r e v u e  à  gd  sp e rta e le . 
O lvm pla, m a l. e t  s o ir é e , n e v i i e  d e  la  P a ix ,  20 h'"* 
C asino de P a r is , 20 b, s o .  O u f  I  r e v u e  i  g il sp e c ta c le  
C on cert H ayoJ, 30 b . 3 0 . P o la ir e  r t  .Marjal d a n s  P a m ela  

o p é r e lté . P a r tie  d e  c o n c e r t , 25 a r t is te s .
C iga le , M e r c i t o u t  d e  m ê m e ,  r e v u e  (B o u c o t , F lo r e lle  

M erln d o l, H . J u llle n , B l, R lite r ) .

A m b a sse d e n r i, 20 h. Su. la  t le u iie  s h o c h in q .  
N ou veau  C irg o e , so  li. 30. a i f s - " ' —* -F e ' .ii „
La P ie -q n l-C É a n la , 20 U. i',, < li.u .  'I t .  i ,  j,’ 
P e rch o ir . Au tro t /  (F r a n k . C ier o n e , L m a B erriïï^  
LuDB R ou aee. 21 lu , la  J ie n ie , le s  i;b an ?on nii.r , 
A lcazar (C ü .-C ly s é e su  sk a t in g  d a n c in g . .Mal. « i , ' 

CINEMAS
G au m on t-F a lace . 30 li. 15 , te s  F ê le s  d e  la  v t  

lu  tu 'r lém e S ÿm p A on le .
Balle K a r lv in i ,  21) il. -in. l e  D é fi lé  d e  la  V ic iq f-^

' n p lfn iiie  l i r o q .  T h é  F ly ln o  fA ree , l 'A ig le .  '• 
E le c tr lc -P a la c a . te  L 'a u r  e t  T A r a e n t ,  te s  A m o a r .  

L h a r lo l .  ‘

E x c - i . s i o B  ;>i<£>tie t o u s  t e s  s a m e d i s  le. 
g r a m m e  d é t a i l l é  d e  t o u s  l e s  t h é â t r e s  e t  
d e s ,  a v e c  l ’in i i i c n l lo »  d e s  p r i x  d e s  p la c e s ,  m ,?  
r o s  d e  t é l é p h o n e ,  m o i /e i i s  d e  c o m m u n i c à S  
l ’a n a l y s e  s o m m a i r e  e t  l a  d is t r tb it f t o n  d e  ta  pcJJ 

S r  r i 'p o r lr r  a u  n u m é r o  d u  s a m o d :  10 iii.ii* 
p o u r  l e s  t h é â t r e s  o ù  t l  n ' y  a  p a s  e u  d e ’c ' S  
g e m e n t  d e  s p e c t a c l e .

ABONNEMENTS DE SAISO|
Afin d'éviter à nos lecteurs les inco 

nients qa'ila pourraient rencontrer pour 
procurer < Excelsior > dans certaines 
lités, nous avons créé des abonnements î 
saison au tarif suivant :
1 semaine.. France., l f r .2 5  Etranger.. gi

15 jours...... — Sfc.SO — 4<
1 moui  — 5 fr. » 8 |

Dans l'imi issiWlité de faire recouvrer] 
sommes, prië.e de vouloir bien accompag 
toute demande du mofitant de rabonr.'me

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S  E C O N O M I Q U E S  D ’ “ E X C E L S I O R ’
A V I S  I M P O R T A N T

i
P "

I a  '

' I

U

Ï Ï '

! •  E n  a u c u n  c a s ,  ■ E X C E L S IO R »  n e  s e  c h a r g e  
d é  r e c e v o ir  n i d e  r é e x p é d ie r  l a  c o r r e s p o n d a n c a  
d e s  P e t i t e s  A n n o n c e s .

£ •  N o u s  n  a c c e p to n s ,  j u s q u ’ à  n o u v e l  o r d r e  
e n c o r e ,  a u c u n  t e x t e  d e  n P e t i t e  A n n o n c e  a g u i  
n  a u r a  p a s  e l é  s o u m i s  p r é a la b le m e n t  a u  v is a  
d u  C o m m is s a ir e  d e  P o l ic e  .

A  P A R IS , d u  q u a r t ie r  d e  l ’a u t e u r  d a  l ’a n ­
n o n c e  : •

D a n s  l e s  D E P A R T E M E N T S , a u  v i s a  d u  c o m .  
m is s a ir e  d e  p o l ic e  d e  l a  l o c a l i t é  o u .  s i i l  n ’y  en  
a  p a s ,  a u  v i s a  d u  c o m m is s a ir e  s p é c ia l  d é s ig n é  
p a r  le  p r é f e t .

-V, B . —  U n i  « fn ip le  le g a - is a t io n  d e  s ig n a tu r e  o u  
le  v is a  <tu - n a l i e  -te  s u f f i t  p a t .

( r e t t é  r é g l e m e n t a t i o n  e s t  I m p o s é a  à  U  p r e i i é  p a r  

■ t i u r e  d e  s é c u r i t é  D a t i o a a l e . )

S a n s  I n d ic a t io n  p a r t ic u l iè r e  p o u r  l a  d a te  
d ’u n e  I n s e r t io n  i s o lé e ,  n o u s  in s é r o n s  l e  m e r c r e d i  
s u i v a n t  l a  r é c e p t io n  d e  l ' o r d r e .  E n  n o u s  a d r e s ­
s a n t  u n e  c o m m a n d e  p o u r  p lu s i e u r s  in s e r t io n s ,  
s i  e l l e s  n e  d o iv e n t  p a s  ê t r e  c o n s é c u t iv e s ,  n o u 9  
p r é c i s e r  l e s  s e m a in e s  c h o i s i e s .

O E M A N O E 9  D ’ E M p L O I  I  I r .  l a  l i g n a

( v h a m b r e  s y n d ic a le  d e s  C om p tab le s, 4 7 , r u e  du  
' C aire. P a r is , p r o c u r e  g r a lii l le m e n t  c ü c t s  co m p -  

lab le .s, com p iab Jes , s ld e s -c o m p ta b lé s  d e s  d e u x  s e x e s  
P ’ l ‘  tr a v au x  pon ip ta b lll lé  a u  m o is . J o u r n é e , h e u r e s .

I tic olT. acu f.r iétii. c i . i o .  au  c o u r a n t  afT. b a n q .. co m ., 
' b . d ir . alT, o u  g ér . R o b ln o t. 18. r . B e r lh o lle t ,P a r is .

(x h a ii i f '  a y l 11m. R en au lt av , ren io rg . oITre v o y a g .,  
' tra n sp o r ta . P o l i ic c l ,  N o g e n t-s .-M a r n e  (S .i .  T . 6-3.

I.vcan ça lsp , b o n n e  m iiF lr lem ie , d é s . e n tr e r  b , fa m ille  
é lr a n g . p r é f . E cr . D io n ls , A u v é r s -a .-O lse  (S .-e t-O .i

Sié iioa-^ laciylo.» r a p id es  e t  d é b itr ic e s . S e  p r é a e iile r  
LA S K M F fS E , 11 . n i e  S cr ib e , i e  s o ir ,  8  4  7  h, 

am p 43 an?, ré f. p a r f ., ch e r c h e  s ltc ia llo n  con fia n ce  
.fa m il le . M™» F r én o t.r .d e  la  H orbe.B aln e (V o sg e s)n

M '  d é m o b ilis é , au  co u r , a^ral^c^, ac t. ch . aerv . d s  
g d  é ia b l. c r é d it , c o n n . p lu s  ia t ig iie s , a.vt b ca iicp  

v o y a g é , ch er ch e  a il. d e  c o n f . d a n s  lm p . a d m . in d iia ir .  
o u  co m m . R. r .aa tc ln ea iix . 17, r, J .-B .-D iim a s , Parl.a.

a d a n ics  b .ü i.s tr .s .t .r a p p o r l8 ,ca n 3 .,écr iv . f r a n c ..a n g l.,  
a lle m ,, d éa . o cc u p a tio n . V ln c k c . 38 b is .  p. F o n ta in e .

y a v o n n i c r  p ra tlr len . n is p o iï lb ié .  .N ovas, L e ltc r  B ox .  
O  23, n i e  S a liit- .A n g iistln , P a r is .

  M D htillN ISE Z  VIITRE PUBLICITE ...............
..................................... De? Id é es  n e u v e s  .....................................
.......................... u n e  p rép p iita tlon  o r ig in a le , . . . . • ...............
............................  u n e  rê d a c ilo ii s u g g e s t iv e ...............................
p o u r  v o s  a n n o n c e s , a f f ic h e s , p r lx - c o u n t i t s ,  e tc .  
P r ix  fo r f . E cr lv ea  ; E rc é , 4 8 . r . P r in te m p s . T o u lo u se .

On ii ic r  ü 'a r l ll le r le  a u to m o b ile , r tés lra n l fa c lU ter  
le  p la c e m e n t d e s  MEILLEURS CHAUFFEURS  

a v a n t é t é  -»oti« sc.s ordre.?, p e u t  In d iq u er  p o u r  v o i­
lu r e s  d e  m a îtr e  e x c e l lc n ls  r o n d u c te u r s  é ta n t  é g a ­
le m e n t  m é c a n ic ie n s  c o n s c ie n c ie u x  e t  d e  b o n n e  te n u e .  
C om in an d an t 19* b a tte r ie  A. C ., N eu fb r U a r h .

O F F R E S  D ' E M P L O I  3  f r .  l a  l i g n a

Po u r  c r é e r  c h e z  s o l alT alres p a r  c o r r e s p o n d a n c e . 
e<T. P u b lic ité  E . G ab riel, S e r v ic e  3 , E v r e u i  (E ure)

0n  d e m . a u  K ln o g r a p b e  é lè v e s  o p e r a te u r s  p , c ln é -  
niAS, 81 . r u e  S a in t-A n to ln e , 2 4  8 b . ,  l« '  é ta g e .

V alard . i6 ,  r .T a rd y , S t - E lle n n e .o f f r e  rep r ése m a llo D S .

R"  ÊPR ESENTAN TS DEPO SITAIR ES d e m a n d é s  to u tea  
v il le s  p o u r  In se c t ic id e  d ésIn rectaQ l p a r fu m é . —  

C llcbj', 7 , ru e  J e a n -J a cq u es -R o u sse a u , G ren o b le .

> ü u r é ta b lir  tr a v a u x  J n cra llfs , c o p ie s , e tc , ,  é c r ir e  
4 ü a u p b in . 5, à  L om on t, p a r  B au m e (D ou b s),

A PPRE.NEZ c o m m e n t v e n d r e  p a r  c o r r e s p .. c r é e r  
a l l .  lu c r s i lv e a  c h e z  v o u s , s a n s  b e s o in  c a p ita l n i 

q u itte r  e m p lo i, e t  CAO.NEZ p lu s ie u r s  fo is  c e  q u e  
v o u s  re ce v e z  s c lu e i le m e n u  L'ECOLE SCIENCES  
COMMERCIALES. 15, r u e  d u  L o u v re , P a r is , la  s e u le  
a c c e p ta n t in s c r ip t io n s  à  l ' e s s a i ,  g a r a n u t  s u c c è s  e l  
TésulT&ls Im m éd ia ts . — D e m a n d e z  n o tice .

 .........................  COURTIER PUBLICITE .............................
e z f ié r lm e o té  e s t  d e m a n d é  p a r  b -s  P u b lic a t io n s  e t  
fo u r n a u x  P r o fe s s io n n e ls ,  3 6 . r u e  D e b e lle y m e , P a r is .

O l t u a t lo n s  h o n o r a b le s  « t  lu c r a t iv e s  o fT e n e s  à  p r o -  
i a  f e s s e u r - a g r é g é  d e s  le t tr e s  e t  ( i^ f e s s e u r  a g r é g é  
d e s  s c ie n c e s  e n  r e ir a lie . —  E cr ire  A m -i, 5 b is ,  
b o u le v a r d  D e le s s e r t , P a r is  (19»).

D em . m a n n e q u in , 44 . b lo n d e , J . C ., 9 , r , R lch ep a n se .

B é n é f ic e s  é le v é s  c h e z  s o l  p a r  p e t i i e  fa b r ic a tio n  
fa c i le .  M éth od e c o m p lè te  c o iit . (D aiidat 5 fr a n c s  9 

M au rice  B a rb a so n , A ub e (O rne).

\ v p u v c  g u err i! g é r a n c e  a i lm e ii la t lo n -c o n f is e r le  av . 
5 .000  fr . F ix e  re m is .V o ir  B a lo ta u d .l.p l.R ép 'u b llq iie ,

M a ls o n  d e  n o u v e a u té s  d e m . p r e m iè r e  v e n d e u s e  
P ' d ir ig e r  r a j o n  d e s  m o d e s . S ér . s p p o ln le in e n ls .  

E cr ire  C ahen e t  L évy , 7 .  r u e  T h le r s . L e  H avre.

' |> ' -p r é s .  VIS. 6 p lc .J io u la ijg ..c o n n 5 .,fo r a in s . F o r t.rem .  
I V P a s s o p r é s .  E cr , G r a n jo u .s i.r .C llg n a n c t . U n c o n v .

k a r fu m er le  D e r m a is l ls .  A sn lè r e s . a cc , P a r is ,F r a n c e , 
é tr .. a g e n ts  p '  s e s  d e r n iè r e s  c r é a t io n s . r,r. r e m is .

M u t l ié s ,  r é fo r m é s , p e n s io n n é s ,  v o n ic i - v o i is  g a g n e r  
d e  l'a r g e n t, ê tr e  l ib r e s  e t  I n d é p e n d a n ls  ? V en d e z  

s u r  le s  m a rch és  d e  P a r is , b a n l ie u e , p r o v in c e . R c n se i-  
g n e m e n ls  g ra u » , — E cr ire  5 l ' I n te r -S o ld e . 11 . ru e  
d e  B lr a g u c , P a r is  (4’ i .  o u  v e n ir  d e  2  i  6  h e u r e s ,  
to u s  le s  j o u r s  (e x c e p té  l e  v e n d r e d i) .

H l ILES, SA V O N S. S o y o z  a g e n t  o n  c ite n t  p o u r  
m e s  q u a lité s  d e  c h o ix . D em a n d er  c o n d it io n s .  

.A. .MASCARAY, 4  S ü lon  (B o u c h e s -d u -R h û n e t.

9 U C C E 8 8 I 0 N S ,  T E S T A M E N T S  5  t r .  la  l ig n e
A voca t s p é c ia l is te .  4, s q u a r e  M a u b eu g e , P a r is .

L E Ç O N S  3  t r .  t a  l i g n l

A r t is te  p e in tr e  ( tn c le n  é l è v e  ile  l ’E c o le  n a tio n a le  
d e s  B ea u x  A rts) d o n n e r a it  le ç o n s  d e  d e s s in  e l  

d e  p e in tu r e  : ex é cu rera it  p o r tr s lt  d 'a p rès  n a tu r e , 
r e ss e m b la n c e  g a r a n tie , p r ix  m o d é r é s . — Cb. F éd ry , 
28, a v e n u e  du  P sr c -M o n tso u r ls , P ar la  (t4*i- 

A bbé p r . é lè v , v a c . v il la  (S .-e t-Ô .l , S S .r .R an elagh .P arl» .

L O C A T I O N S  3  f r .  l a  l i g n a

L’AGENCE BIMOBTLIÊREiie PARIS
 ..........................J . - M ,  ESNA U LT, d ir e c t e u r ..............................
.................. 152, b o o la v a r u  HAUSS.MA.NN, 1 5 2 ..................
. .  d é liv r e  la  Isia  e x a c te  e l  co m p lè te  d e  lo u j  le s  . .  

A P P S R I E M E N lb  et H ü T E L S .m eu b lês  o u  o o n  m e u b lé s  
BOUTIQUES. LOCAUX COMMERCIAUX' e t  IN D U S­
TRIELS 4 lo u e r  d in s  to u s  le s  g u 4 r t ie r s  d e  P a r is . 
. . . .  R v n s c ig n e m e iu i s é r ie u x  et te n u s  4  jo u r . . . . .  
T a rif d e s  la to m ia iio n »  p ar ir l iu e s ir e  : 60 fran cs.

lu  a p p ts  4  1', p r ix  d iv e r s . A rch itec te , 1 4 ,ru e  T aitb ou L

L rç . v o lo n té  a c ’lv e .  E cr . C. J a m e, 7 . r u e  M onthrun.

Le ç o n s  d e  s p o r t  e l  d e  GY.M.N.ASTIQt'E d o n n é e s  
p a r  ACADFMf.A, s o c ié té  s p n r llv c  fé m in in e  c i  

é i ifa n lin e  (fo n d é e  e n  I S I fo . E iis e lg n e m c n l d e s  m é ­
th o d e s  de g y m n a s l lq u c s  e s th é t iq u e s  e t  c u ltu r e  p h y ­
s iq u e  l e s  p lu s  m o d e r u e s . A AG.xnEMIA. o n  e n s e ig n e  
é g a le m e n t  : t e n n is ;  a th lé t ism e , n a ta tio n , a v ir o n ,  
éq u ita t io n , e s c r im e  fé m in in e ,  h o c k e y , p tr ., e tc . 
P a r c  d e  s p o r t  e t  Jeu x  d e  p le in  a ir , g y m n a s e s  p o u r  
la  m au va l.se  s a is o n . S iè g e  s o c la i : 16 . ru e  T a llb o u l.

........................................  PHILOSOPHIE .....................................
L eç o n s  p a r  ca n d id a t d 'a g r é g ., d ip lô m é  é l .  au p . P rép . 
à  b a cca la u r éa t. — E cr. S lr w y , 59 . r u e  L ep ic  (ig«  acr .)

( xEOH OE, A U to -ieço ii?  p a r t ic u liè r e s  p o u r  d a m e s  e l  
I  m e s s ie u r s  (B rev et fo r fa l l  ex a m e n  I D fr .) .  M aison  

d e  cn n n a n ce ,7 7 .a v .ü d c -A rm é e  (en  m a g a s in ) .T . 929 -70 ,

Ir ' lin lla iit  le t tr e s  c o r r lg . d e v o ir s  la t in , fr a n ç ., Ital. 
J  A ccep l, p réc e p to r a t . R en a u d . 3 3 . r . P lg a lle .  P a r is .

l l a c e a la u r é a t x .  » e s s .  o e to b r e . P r u fe s s '  ly c é e  Parla  
A )  orgn n . c o u r s  vac. s p é c . p . ca n d , in a lli.n ii en  re ta rd  
N o m b .é lé v c s  l im ité . T rav . sé r . I n ic n s . a v .v a c .ig p .m e r .  
E cr . M. .Marie,5 ,p ,R '» -d .-G a rn ies .P a p ls .o u u réa n ees  (.M.)

STUDIO DE D A N SE, ll l .  P lie T a lib n u t. C h o rég ra p h ie  
e la ss lq , e t  m o d . L e ç o n s  d e  T.ANril). E tu d e  s p é c , de  

l'b a r n io iile  d e s  g e s te s , d e  la  s o u p le s s e  e t  d e  l 'é q iiü lb . 
P rép ara i"  Ib éa ir . e t  créa i»  d e  »keti b e s  o u  d e  n im ié ro s  
in é d its . — M "' M ag, d e  l ’O p éra -C om lq u e . p r o fe s s e u r .

C O U R S  e t  I N S T I T U T I O N S  6  f r .  ta  lig n a
s i t u a t i o n  lu era tiv fi In d ép en d a n te  p '  l e s  2 s e x e s  p ar  
i 3  l ’E cü le  T ec h n iq u e  S u p é r ie u r e  d e  R e p r é se n ta tio n .  
68 b is ,  G b .-d ’A lil ln , P a r is , fo n d é e  p a r  in d u s tr ie ls .  
C ou rs o r a u x  e t  p a r  c o r r e s p o n ç a iic e . B ro ch . g ra tis .

LEÇü.NS p ra tiq u es  z u r  p la c e  e l  p ar co r ­
re sp o n d a n c e  : co m m e r c e , co m p ta b ilité ,  
E téQ o-dac iy to , é c r itu r e , a n g la is , fra n ­
ç a is , e t c .  E c o l e  P iG IE R , 19 . b o u lev a rd  
P td ssa n n lé r e  ; ru e  d e  B lv o l l ,  53 : r u s  
S a lu t-D e m s, 5  ; r u e  d e  R e n n e s , 147.

'X u iirs  (LIATLIT lie  d lc lln n , Prnp. au  I h é it r e ,  cl’n é. 
vV  E ng& gem , — O ffice. 13 . r u e  A n c len n e-O n in éd le ,

J , g e n s , J. fr in , d lsU n g . d é s .  jo u e r  a u  r ln c in a  so n (  
p r ié s  s e  p r é s . 17 . r . La R u ch i-fo u ca u ld , 5  4 7 lu

A F F A I R E S  P A R  C O R R E S P O N D A N C E  4  f r .  l a  l i g n a

P o u r  c r é e r  c h e z  s o l a lfa lre .s  p a r  c o r r e s p o n d a n c e , 
é c r . P u b lic ité  E . G ab rie l, S e r v ic e  3 . K v r e u i (E ure)

P E N S I O N S  D E  F A M I L L E  }  f r .  l a  l i g n a

K a m .h .o ffr .ch .p en s .co n f. L a p ,2 8 ,a v .L e d .-R o llln ,l â  s  n .

1> i- i)? io n -r e s la u r a n t 1«" o r d r e , gd  p a rc , 16, r .B o lss y ,  
sa in t-I .i -n - l .a -F o c è t . 20 m in . g a r e  N ord.

P i i i 'o m  p r iv é e  p r e m ie r  O rdre ; g ra n d i s  c h a n ib res .  
o p len O ld c  s ltu a lio n  s u r  p la g e . 30 fr , p a r  Jou r. 

V illa  L’EP.AVK, B c n ilè r e s - s u r -M e r  (Calvadn-s>.

I va n i. d ls t .  p r e n d , e n fa n ls  o u  J. g e n s  p e n d , vacan c. 
(m er) o u  a n n é e . E rr . P a ü o , H a v a s, B ord eau x .

I J e n s In n  d e  fa m il le  LES Tf.HR.ASSES. 4  V a ie n c e -  
c i i-B r le  (S .-e t -M .', p r è s  fo r ê t  d e  FonT aIncblean. 

u u ls l i i e  t r è s  s o ig n é e ,  c h a m b r e s  co iir o r ta b le s , g ra n d  
J ard in , c u r e  ü 'a lr . c h a s s e , p è c h e , p e n s lo u  d e p u is  
13 fr a n c s  s u iv a n t  ch am b re.

............................. P A s S z  V OS VACANIiES ......................a A .ND EH N O S-LES-BA IN S, v i l la  •  L e s  C U arm ettes • .  
  P e n s io n  d e  fa m il le  d e  p r e m ie r  o r d r e  . . . . . .

a c n s io u  d e  fa m il le .  2 , ru e  M a le b r in c b e . p r . L u x e m ­
b o u r g . C bam b r. e t  ta b le  c o n fo r ta b . P r ix  m n d ér.

P r o fe s s e u r  p i s s a n t  v a c a n c e s  a la  m e r  e m m èn e  
q u e lq u e s  e n fa n ta  d e  8  à  12 a n s .  H a u tes  r é f é ­

r e n c e s .  —  J a cq u sr t, 9 , a v e n u e  B ea u co u r , P a n s  (8").

H O T E L S  I  f r .  t a  l i g n a

J J .O T E L  M IRABEAU, 8 , j u e  d e  la  P a ix  (ü p é r a i.
R esta u r a n t t r è s  r e cb ercb é .

H O T B L  R O B L I N , 6 , r u e  C b a u v ea u -L ig a r d e  
(U a d e le tn e ) . —  O u ver t e n  1911.

H OTEL MARY, 9 . r u e  O refTulbe. T t c o n fo r t . C ham b, 
av. a s c ., b a in , t é l .  r é se a u . (M étro  G au m arilii).

M O NDIAL-EXPRESS
1 1S, av , d e s  C h a m p s-E ly sées  

PARIS
v o u s  in d iq u e r a  to u s  APPARTEM ENTS e t  BUREAUX, 

m e u b lé s  o u  n o n . 4  lo u e r  d a n s  to u t  P a r is .

A P P A R T E M E N T S

....................... MEUBLES ET .......................................................

.................................................  NON M EUBLES T .........................

L'iNDicATEun B O I T T I A U X
48. Bd S éb a sto p o l (A rcb. 06-08) é v ite  a  s e s  c l ie n ts  
. .  le s  r© cherci)e« p é n iM fs , tr o p  s o u v e o i  In u t ile s . . .

0u  d em . a  lo u e r  o c to b . b d  a te l ie r  a r t is te  av p e t it  
a p p art. c o n fo r t . E cr , G. m . , 0 2 , ru e  d e  la  P om p e.

Ou ch er ch e  à P a r is  a p jia r tc m e n t co m p o s é  d e  3 ou  
4 p iè c e s  Cl c u is in e ,  i»" o u  l "  a ii-c lc ssu s  d e  l ' e n ­

tr e so l, d a n s  l e s  1.5UU fr . — M, R a ln d r la l, 2 8 , a v e ­
n u e  d u  P arc-M u n taou rl.s , P a r is  (14*),

L O C A T I O N S  M E U B L E E S  4  f r .  l a  lig n e

L u x .g a r ç .m b l.i c h .,  c ib .t l . , s s l . , s .b a ln ,  2  e n lr ,.c o n f .m .,  
ch , c . i , téI.H erg.44-42 . m .b o u r g .. 2 ,cH é R o u g e m o n l.

X VI". A iip a r lcm en t 1 "  é ia g c ,  s u r  a v e n u e . S ch am b  
s a lo n , sa lle  à  m ., s .  b a in , cah . lo l le t te .  s ch am b . 

d o in c s l.;  clmufT. c iu iir . L ib re  d e  s u ite .  A m e iib le m e n l 
n e u f  â  re p r e n d r e , S 'a d r e s s e r  5 b is .  r u e  K eppler,

A I" P" ?  n i. 3 p . CU13. V is , g 'a 's  h ., j .r .s a ln e u v e  (Î7").

-A l '  a cha_mb._8v. o u  s .p e n s lu i i ,  S .a v .B e lle v iiê ,S è v r e s .

\ n ; ,L A  n id ib .  a U .ucr d e  s u it e  p o u r  fa m il le  i  D ln an  
ii ièn ie  ( f i .-d u -N .i;  u n tr é e , sa lu n . s . i  m „  4 ch .m a lt.. 

2 ch . d o m .,c u ls - ,o t f . ,w .-n .,  p c t.J a rd .V u e  S ' p arc  p a r u e  
N o tiib .iim n ien . 21 k m .D ln ard  p '  b a tea u  c l  ir a ln »  Ecr 
|)" r i-n s. C orb ière , 3, r . U rs a ix ,P a r is . P x  500  fr . p.'mols!

A  lo u e r  iiic iim éi;  v il la  â  S î-B r ia c , p r é s  D loard . B e lle  
v u e  u u T .g d  J a rd ,.s .b a ln ,5  c li .m s it .  ; s a is o u  2 000  fr  

\ i i i a  a  L av a co u rt, p r è s  M an tes ( S .- e t - o ,) ,  b o rd u r e  
‘ÎA.’.'.r ;  é lè c lr . ,  .5 ch . m a lt., g a r a g e . R aison
2.0U0 tr . S ’a d r e s s e r  17, v i l la  D u p o n t (16"), P a r is .

C ham b, n ib l. a lo u e r  a v e c  p c n s .,  21 b U . B ÏÎ  P c irü itôÿàL

On d e s ,  li iu e r  m e u b lé  ap p art. c o n f . m o d  6  n iè c e s  
ri"’ E cr . M. V . S a v iiz k y ,3 ,r .V lg r iü ii.

K av. p e t , lifttel d . ^ '  Jard . c o n f , m b i.;  s  oh , A c  sa l 
s a l.a  m .,s s l .b .a v .h y d r o lh è r . co m p  c h a u f c  l é l  gaz  

éL .g a r ta u m . R’jt a . i o a  12 ti., 82 ,B d  V ,- lJ u g o . N r a lÜ y -s !

■ v r iiié g ia ln r e  m e r . C réan ces  (M an ch e). Â 'T h r le 'v ü fa  
»  m b l. to ta l, o u  m o lllé .c h a q . p . co m p r.7  p F an  w  -c . 

B .m ch é .E c .ü u  v o ir  M, M a r ie ,s .r .B a sse -d .-C a r m e s .P a fls ,

J n l.ih .111.lib r e  M' sé r . o c c . s u io b „ iu é t . 82 ,r .L eg en d rë[

Bd S t-G er n iu in ,132,c h a m b .e t a p p t m b L .é l. M ét.O dêon .

V E N T E  e t  A C H A T  D E  P R O P R I E T E S  5  fr . ta  l ig n e
  A V EN D R E MAIail.N D E  RAPPORT
3.000 fr a n c s  e u  1914 (à a u g m e n te r ) . P r ix  a  d é b a ttre
........................ S ’a d r e s s e r  4 M. M. I lo u d a r t . .
n o ta ir e , 9 . ru e  d c5 _ F iisséa , M elu n  (S .-e t-M .), T é l. 3-57 .

— ach at p r o p r ié té s  a g r é m e n t . ra p n o N  • t o r ê l l  
s u r  I li io  A l. —  L o u is  FA V R E, A m ib es .

■ \y e n i* ,  
V su r

A  v e n d . VILLA co m p r. 7  p lè c . P a v lll .  g a r d ie n , Jard. 
8 g r ..v e r g c r  e t  p o t.0 5 0  m q .P x  n e t  25.ÛOO. F o u rn ic r , 

v il la  Ma r ln e ttp .r .S .-B e r n h a r d t.P le s s Is -B o u c h a r iK S .- ij .i

I c  iT o u q u e t- i'r r is -P la g e . V illa  m e u b l.. saL , s .  4 m ., 
J c u ls .,OIT.,11 ch„ 5.b a in s ,cave,ç..s o l .  g a r „ é e  ,1 000" 

ja r d in . S itu a t io n  u n iq . b o rd  fo r ê t  e t  I  5 m in . d e  n ier , 
a v .135 .000 fr . A g en ce  H ob ervaL l’a r ls -P la g c  (P .-d e-C .)

B e l le  o c c a s io n , ü r a n ilc  VII.L.A. v u e  s p le n d . s u r  m er , 
c o n fo r t  m o d .. 53 ,00» f r .  S ’a d r e s s e r  s u r  p la ce , 

p r iip r ié ta lr e  A lb a irn s . S a b le s -d 'O lo m ie  (V e n d é e ) .

Cxn n tla n a -.s te -H o n u rin e . B lu lli, p r o p r ,, t é l .  21 . Occ. 
;  éXocPL 2  lo i s  6011"  le r r . b ù llr  |) la n té  p o m . d e  te r ., 

■I-5Q l e  m è i . i-ins d e  m iiy  v en d u  en  p lu s , 1 /3  cpt.

/X .A G N Y  (S .-P l-O .). 12 k m . E st d e  P a r la . A v en d 'rë  
?. a v  F o u n n e r . pL la  M airie , Je C los J o li , sp le n d .  

p r o p w  tl a g r é m . a v . s u p .v i lla  e t  2  p a v . d .p a r c  5 .000“  
(iranrt c o n fo r t , e a u , g a z , é lc c tr . ,  g a ra g e  s e r r e s  e tc  
F a c ilité  d e  d iv is e r ,  p r ix  g lo b a l : 160,000 fra u ra . '

><)Uc"*, fo x , lo u lo u s  b la n c s  j n e s  e t  a d ., ch . ch a sse .  
D u r so r t, 2 3 .v ll la  L e f e b v r e .p te  B r a n d o n ,P a r is  (15-

6  l e ,  l a  i i g n s

J ’a ch ète  p ia n o  1 /4  q u e u e  d e  m a rq u e  e t  p la n o -p ia -  
nolB Æ o lia a . - L o u is . 2 0 , r u e  d ’U rlé a n s , N e u llly .

.............................. HAVISRANT’ M b B iÜ Ë H
APPARTEM ENT (ca u se  ■ dVpaVt) 

a j c n d r e .  B a il a c é d e r . P ia n o  P le y e l .  C ham b re D i­
r e c to ir e , sa lle  a  m a n g e r  L o u is  X V I, s e c r é ta ir e  
c o m m o d e  e l  ta b lea u x , r id e a u x , l in g e  e l  a r g e n te r ie  
.................  6 3 . l'iiê  La B o é l le , 65 , e n tr e s o l  .................

A Yd re  sa l. iiig . L .X V  b .n o y ..n v e ,3 .5 0 0  f. 8, r /M on roau  

O U  b is .  u v . .V c i i l I l y r i T  5, im p . m o b ilie r  lïj^ idc^n el 
® h /a h p ér i s a lo n , p ia n o , b ib llo th èq

0 1) d . s a lo n  L . x i v  a n c ie n , v ie i l l e s  d o r u r e s , v x b n l»  
t a p is s .u o b e l . p c r s o n n a g . D u p ré , 13, av .O d e-A rm éc

s  f r  i a  Itana
â .V J sV L j'Ç " * .? ' VIOLONCELLES . . . . . .
m êm e b r is è a . O usa et, 2 i ,  a v .T ru d a in e . Se r e n d  a doto.

P -4 flF Â fr  P M .V /S 7 'B ~  
COURS SIN AT DE PIA NO  p a r  c o r resp o n d a n ce  
d on n e  s o n  s p le n d ,, m e r v ,q u a i, d e  s ty le  le c t  
cc.M nkASrS*.*.'** J'’" ' c o m p r e n d r e .LOtIRS S IN A f D HARMONIE p o u r  co m b o -  

se r , Im proT lser, in d tsp . a to u t  m u s ic ie n . D em an d ez  
t r è s  In té ressa n t p ro g ra m m e g r a in it  e t  fr a n c o  —  
L .-R . s iN A T . 1, r u e  J e a n -B o lo g n e , P a n s .

J ’ach ète  p la n e» , m êm e  en  m a u v a is  éta t E cr ire  G 
V a ss le r , 164. a v e n u e  d e  V e r s a il le s ,  P a r is . U rgen t!

A ch a t in m iéd m t a u  .m a x im u m  d e  t" p ia n o s  d r o its  e t  
 q u eu e . Lall lo n , 20 b is ,  r u e  d e  C h artres , N e iiiiiy .

Bo n  p ia n o  é ta t  n e u f  a v ciid rc .’ 'p'adi'<-5Ïim r i  ru e  
C a u m a n iti ( e s c ,  g a iirh c , 6 ' a g .) .  M arch. s'ab 'sîcn .

A V, p ia n o  p a lIssa iid .l.s iK ) fr , D u p ré .13 ,av .O d e-A rm ée.

A L I M E N T A T I O N  *  „  „

H u i l e  d es Gi UIRMETS a « fr . lO le  l i t r e  S A x 'jN  
m o u ss e u x  a 2  fr . 70 le  k g r . E cr  J F r e is s in i ic 

^ l n ( r u c z , â  S a lo n  (B .-d u -R .) . R e p réscn i. d em a n d é e

V IN S BORDEAUX r o u g c s , b la n c s . V e il le  d ir e c te  p ï  
a v a n ta g eu x . FOY. ^  P g -M o n im a rtre . P a r is  (S^arr.)

T e  i-heri-h.; b .  p o r te feu U le  rep rés»  a llm ctii , a  a rh c t' 
e j A g . s a b s t .  f a ir e  o lfr e  R en é . S O .r .d ea P la n tes . P aris!

B e l. o c c a s . b a n lie u e . JoL m a iso n  17 p . .  é c u r '  rem  
m a is . jB rd ..u o m b .d ép en d .. b .p a r c , p o ia g ., b . m ob ll. 

iiu.OOO tr , t t  co m p r . F ac .p a leM . L aco in b e, s .r .  P a rad is.
RDPRIETE A V EN D R E : s a lo n , s . 4  m a n g e r  bu" 
re a ii, 6  ch a m b . m a îtr e , s a l le  b a in s ,  c a b in e ts  to ll  

e a u , g a z , é le c tr ic it é , t é lé p h o n e , g d  e t  b e a u  Jard in  
23. a v e n u e , d e  R u e li ,  4  N a n te rre .

A
V

V. 2  m a la . a v . Jard . e t  d ép . 40 .0»0  e t  20 .000 S 's d '  
M" B a c h f lln , n o t. lo t  F e r lé -S ‘ -J o u a ir e  (S .-e t-M .).

a l. L o ir . P ro iH é ca m p . p. c b l t ,  e t  6  b , 58 .000  fr  
M orals, 24 . b o u le v a r d  H e u r te lo u p , T ou rs.

........................  SU P E R B E  VILLA MEUBU-iE............................. a RUYAN .....................

. . . a  v e n d r e  d e  a ii lte  : o c c a s io n  e x c e p tio n n e lle

.......................... M as.slüu, n o ta ir e  à  S a u jo n  ....................

........................... A g en ce  B ro ir e a u , R oyn n ..............................

De s ir e  a c h e te r  tr è s  b o n n e  p r o p r ié té  rap p ort, agré'- 
in e n i e l  s a in e ,  10 0  h e c ta r e s , p référ t-iic c  h -bajrc 

p a r tie  b o is é e , p e t ite  h a b lla lln ii, c o n fo r t  m o d e n ie  
P r ix  : 250 .000  fr . — E c r ir e  C arte id e n t it é  N» 95 92s' 
b u r ea u  r e s ta n t . B r i ix c l le s  C en tre . ’

r lè a n s , P r o p ie  rapp . e t  a g ré m .: e le c L .c b . c ..b .v ig n  
65.000 fr . —  M orals, 24 , Bd H e u r te lo u p , T ou rs.

iHOPRIETE p '  co m m , v in s  a v e c  m il.'ion , c a v e s  et  
d é p e n d a n c e s . E cr . M' T o u v e t , n o ta ir e , E p ern ay .

Siîîl
EXCELSIOR

étant lu par tous et partout

ses P e ti te s  Annonces économiques du m ercredi
qui vont, chaque sem aine, chercher p ar tou te  la France ce que vous désirez _

s o n t  c e r ta in e m e n t  le  p lu s  r a p id e  e t  le  p lu s  s û r  a g e n t  d e  l ia is o n
e n t r e  L ’O F F R E  e t  L A  D E M A N D E

Les PETITES ANNONCES D’“ EXCELSIOR ”, les meilleur marché de tous les grands j'ournaux, sont reçues à PARIS, i i ,  
boulev. des Italiens (entrée particulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviier tout dérangement, U vous suffit d'y adresser 
par poste, sur U  formule ci-dessous, votre texte accompagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres

doivent nous parvenir le lundi au plus tard.

T A R I F
p lo l - ................-  î
 -    )

D em aD dei d ' B œ p l o l  

G ens d* H a lsoa .
O firea d 'E m p la i, L s ç o a t , L oca­
t io n s .  P e n s io n s  de F a m ille . F leu ra  
e l P la a te i ,  C heTanx, T o itu r e s
e t  H arnala................................................-
A lim en ta tion . O c ca s io n i, F on d a  da 
C om m erce , C ab in ets  d’A B airet,
L o ca tio n s  m e u b lé e s ..............................
C hien s, C on rt et I n i t i la t lo n t ,  
C apitaux, H y g ièn e , T en ta  e t  A cbat 
d e  P r o p r lé tée , K ob U iers, A u to ­
m o b ile s , D iv ers, e l  to u te s  a u tres  
r u b r iq u e s  n on  a p éc lC a e s .................

A V I S
E n  au cu n  cas. EXCELSIOR n ’a é c fp te  d e  rece­

v o ir  n i d e  v ra ïu tiiru re  la  eo r r e sp o n a a n a e  d es  
• P e llîp s  A riiio iices •. Ju sq u ‘ 1  la  p a ix , la  p o r if  
r e fu s e  le s  a d rea ses  so u s  c b ll f r e s  o u  In iila le j  
en  p o sli' r e s ta n le .

L a  l i g n e  s e  c o m p o s e  d e  3r. l e l l r e s  o u  s ig n e s  
d e  p o n c tu a t io n .  T o u t  m o t  a b r é g é  s e  te r m in e  
o b ilg a to ir e m e u t  - p a r  u a  p o in t .

L 'u s a g e  d e  la  p ro n d e  pre,»»e p a r is ie n n e  n 'e s t  
p a t  d e  j u s h f i e r  le s  ia s e r l l u / i s  p a r u e s  e n  P e ll le s  
A n n o n c e s .  P o u r  r e c e v o ir  t e  .b u m é r o  ju s l l f t c a t i l ,  
a jo u t e r  D fr . 30 <1 la  c o m m a n d e .

O R D R E  D ’I N S E R T I O N
a  d é c o u p e r  e t  a d r e s s e r  

a u  S e r v ic e  d e s  P e t i t e s  A n n o n c e s  d '  e  E x c e l s io r  » 
t l ,  b o u lev a rd  d e s  I la l ie o s ,  PA R IS

i  l a  r u b r i q u e  .................................................... ............ .. ...........

P o u r  p a r a i l r e  l e s  m e r c r e d i s ......................... .....................

T e x l s

N om   ..... ........

Adresse..................... ..............

P A I T E S  V O S  C O N S E R V E S  
d e  Iru lta , lé g u m e s ,v ia n d e s ,  e tc . 

d a n s  le s  
B o ca u x  en  v e r r e  

o u  B o ite z  m é ta lllq u e f

•  P R A T IQ U E  .
S y s tè m e  l e  p lu s  s im p le  

e i  l e  m e ille u r
CRÉATION ET FABRICATION 

FRANÇAISES
C a ta lo g u e  a v e c  r e c e < /«  fr a n c o  

Ch. AUJAS 
10, r u e  d u  G u lg n le r . P a r is  (20",

L e s  p r o d u it s  (le s  tèrn u -a . Un p o u le t  ün g r a in  n rét  
4  r O llr :  u iP  d e m l-k llo  d e  b e u r r e  f i n ' 6  triHs 

c o q u e  : u n  m o rre a u  d e  p o r c  s a lé  ; u n  p o t  d e  d élL  
f lp u s è s  r l l lè t lv s  d u  M an s.; u n  fro n ia g p  d u  p a y s  • 
c r r m e  p o u r  n n iren n -w . L iv r a iso n  ra p id e  f c o  ro n tre

’■ S ’- ‘' e  l ’-Lbbay.' v îb r a y e
^Sartbe) .  P o u le t te s  p ' é l e v .  g r o s s e  ra re , 6  fr . p ièc e .

H u ilr  o l iv e  p u r e  !"■ p r e s s .  lo k .b . ' s s f r .  S a v o n  72% 
3 0 f . f c o c , in a n d ,  L éon  C o sia .r .A Ib er t-I" ,M a rse ille .

Hu i le  d 'o l lv e  s u p . d u u re . P o s ta l lu  m . 7ü  rr  tco  
g a r e , p a le m t a  30 jo u r s .  M ou ren , 4 0 , r u e  A m clot.

O C Û A S I O N S  a  „  „

d e  c u is in e s  a v a p e u r  a v e c  rliau- 
-TV d iè r e , 3 c u v e s .  1 b ac, 1 fo u r , 1 o h - u la ta  8 c iil-  
s in lè r r s  18 0 X 0 ,7 0 . P e t ltp a s . i s . r .  P a r a d is , P a r is  iH r i.

COMPLET  SUR .MESURE, 91 fr , —  B o ttie r , E lbêüf!

\  v eu d . g r o u p e  é le c tr o g é u e  l o l f î '  à  i ^ t  ' im U r ë l  
. A m o b ile .— P e t ltp a s . 12, ru e  d e  P a r a d is . P a r is  (io*i.

CHAT o r . a - g e m .  p la l lu è r b ljx .“ p ïë r . n â ê s .  d ê n ü û  
P r ix  t o r e  —  R OUOEAU, 804 , Bd P e r e lr e ,  P a r is .

v u id r e  un  r r é m a lo lr r  p o 'ü T 'la  ■ d ë s lr u c i îô t r ’dTs 
■ordures. - -  P e t ltp a s . 13 . r . d e  P a r a d is , P a r la  (10>)

ééd u ca lloQ  d e  la  J .am b e. V é lo r o o iu  G luck a  v en d  
é ta l t i f u n .  A d r .:B o u r c a r t , i ,r . l i  v is ita t io n ,N a n c y .

v e n d r e  u n  a p p a r e il d e  d é a ln fr c ilo n  a la  la u e u r .  
P etirp a s, 12 . r u e  d e  P a r a d is . P a r is  (to*:.

A'
A
R
Â
H
À

a la i ic le r  fr ic t io n  é ta t  n e u f  too U in n c s. M s 1 7 0 . 
c a g e  .j/û  >: .fOu, E rr. H io lle , 284, e u e  d e  C h aren ioa .

Ibiin ia  c a n .  p o s i .  d e  iO s u p e r b e s  v u e s  -Metz. G ros: 
95 fr . Ica e e n i  a lb u m » . H éra ld , s ,  r .T u rb lg o .P a r l»

D e p u is  250 fr ..  L o n ln iis  n a in s , 
P é k in o is . B le n h e lm s. J a p o ­
n a is . B r u x e llo is ,  S cb lR p erk es , 
Y o rk sh lr e  n a in s , C ock ers, 
P aplllD h.s e t  a n tr e s  m in ia ­
tu r e s . T im b re  p o u r  ré p o n se .

WIJNG.SERT  
E re m b o d eg e m  (B e lg iq u e )

APP.AHEILS CONSTRUITS E N  SE R IE  : 
C flautT e-B alus In sta n ta n é s  a u  b o is  

B a ig n o ir e s  é m a lllé e a  m od i-rn rs  
R o b in e tte r ie  g é n é r a le  

B ld c is  n o u v e a u x , Lavabo?
.VoHce* i l l u s t r é e s  fr a n c o  _  __

Ét^LCiRARDOT-ViNcENT. 19, r .d e  M iro m esn ll,P a r la

\ ' u  ù é m o iit , p a r  p a n n e a u x  b o u -
î  oc éo b e ir u c t*  d e  s a 1 2 "  d e  large
d e  35 a  6t)“  lo n g .,  co iis lru ct* *  en  b u is  a y l  3  p aro is ' 
S o l p a r q u e té  a v ec  fe u tr e  e n  d e s so u s . Cm iverl"" î ^ r e  
R u b ero ld . — P etH p a s, 12, r u e  d e  P a r a d is , P ar i»  (lo» '.

A  v e n d r e  « u  d é ta il ,  le  29 j u l l l c i .  à  s  h ,, a P a r is
ir a n iN ? !  e M 'Ù M x u ^ S " '^ ’ n i i i é r l e l  m m rJ.UUifN?’ e t  C.U.MJIINS, S e r r e s . T m 'a iix  d e  rh a iiff* ir i 
e t  d  a r r o sa g e , liaccorti»e t  (l a ^ u s s ît r ,  lU r e .;r d .,- là ;D é r l: - .^ t^ .r l .  U heûris 
g la ls . u m il la g e  h orU c««le e t  M ater, d 'a rb o r lc u ît .!  *ic.

C H I B N 8  5  f r  t a  l i g n a

P r èv len t'a iiM leu ra  
lo u lo u s  r r a n d e  vah ’iir  e s i  r e to u r  F r in c e  tvp-e> 

p iu g jg u rs  t o m e  n u a n c e . A d u ltes d e p u is  900 r r sm m e s .

P olir"» t ra c .. fo x . Jan o iia ü .-i^ ic 'à lij 'r iiïa ';; ,- .' T.Ti.ml 
N atl.iiia l. e .lm p .d c s  M ir c a ïu . S i-M a u rlre  (S .) .T é l. i.

CHIENS HE POLICE
  B e r g e r s  a lle m a n d s  d r e s s é s  o u  n o n  ...............
....................  P e n s io n , d r e s s a g e . T ê lép h . 436  .................
M. T a v e l. 36 , ru e  d e  G arcb es. S a in t-C lo u d  (S .-e t-O .,

Ï F é e lle  o c c a s io n . D ép arl. S u p er b e  g r i f fo n n e  b n ix e l l .  
L I a n . 1.5011 g r .,e l  i i i l i i i i s r ii le  iiiA le b ra b a n ç o n , tou s  

d eu x  s u je t s  e x p o s l l lo n . lô .G d e  R u e , B o ii io g iie  (S e in e '.

?l,-vag** chU’d d e  lu x e  e t  n u l le s  r a c e s . P e n s io n .
J  R tc V l l l e j u l f ,  57 ; 7 , lm p . P e u p lie r s , A rcu e ll (S n e ).

ÉTABLISSEMENT D'ÉLEVAGE 
M .M ETTE, 4 10 m ibU t, du  
m étro , 49 , r. A le x ts -P e sn o n , 
M on trcu ll (S .) , t é lé p h . 323.

E n g l is h  s p o k e n  
C h ien s d e  rb as.se . ra lie r s , 

p o lic ie r s  t o u s  I g e s .  
E x p é d it io n s  to n s  p a y s .  

D r e s s a g e  à fo r fa it .  P e n s io n .

v e n d r e , c a u s e  rte. d é p a r t , ch ie n  e t  c h ie n n e  b e r g e r  
d ’A lsa ce , 12, r u e  d e  C léry .A

J o li  p o lic ie r  lo u p  d r e s s é , p r o p r c .d o u x . â  v en d , ca u se  
d ép a rt — M " 'l .a m y , 44 6 i« . ru e  V o û te , P a r is .

• )  ch len n e .s  p o lic e  ü roeiu .-u d aël 5 lu o is , b e a u té  rare, 
e »  650  fr . p iè c e . — F r è r e , 44 , r u e  T r é v ls e , Pari.».

Cl a u s e  d é p a r l. Ju .sqii'au  28 J u ille t  a eu lè n ie n : , d eu x  
/  r a v is s a n ts  in lr u isc u le s  p o m é r a n le u s , v is ib le s  

la  m a ll llé e , D a le x a iid r y . 6- r u e  Bassan'o,
G r iffo n s m m . l  a 4 h. K é iilg , 4 1 , r. T o u r -d 'A u v e rg n e .

C H E V A U X ,  V O I T U R E S ,  H A R N A I S  3  f r .  l a  l i g n a

A v en d . 2  o m n ib u s  île  ii ia lir e  ( l'u n  é ta t  n e u f , l'a u tr e  
.r a . u s a g é ) . .Adr. llu u rc a r l, l .  ru e  v is i t a t io n ,  N an cy .

F o r t ch e v a l h o n g r e , 49 , r. .A lex .-P ea iio ii.M u iiireu ll (S .i

A U T O M O B I L E S  5 f r .  ta  lig n a
r p o r p .  CID 4 p l . ,  m o l. B a llo t, 1018 15 HP ra p id e , lu in  
J L é lec tr ., 16.500 fr ..  4 ,a v ,  A lb ln e . M a lso in -L a ffitte .

II
C

D lchklaa 6 c y l .  5» HP, 6 r .m é ia lL .g d  lo u r ic m e , ex t  
rap . E ta l n f .E ss a l e t  g a r a n t. P h il ip p e ,8,r .d e  ITsIy.

HAIuio.N 1914, c o n d u lip  In té r ., 12 H P . 16 000 fr  
E x re ll. o c c a s io n . 4 , av , A lb ln e , M a lso n s-L a fllitc ,

P X.MIAHI) 1 2 -1 8  HP 1913, la n tla u le t  lu x e  ; TH. 
bClUXEIDER 20 HP 1913, to r p é d o  Sport 4 p la c e s  : 

D ÉLAl'NAY 15 HP 6  c y l. 1913, to r p é d o  sp o r t  7 p iac  
G e o rg es . 17, r u e  d e s  A rts, l.e v a llo ls -C h a m p e r r e t .

A  v o llu p p tte -to r p é d o  3 p l. m o n o  9 HP D e D ion , h 'é ta i 
V d e  m a rch e , p x  3,000 fr . S 'a d ' F o u r n ic r , v il la  M arl- 

i i e l i e ,  r . S a ra h -B ér iih a rd t, P le s s ls -H o u c h a r d  ( S - c l - ü

Cx o n d m te  In tér .g d  lu x e  \ v o l s e i e v i » l 9 .6  r o u e s  R u d g e . 
‘ é d .  é le c i . ,  accL-.ss. n ic k e l . .v is ib le  9 . r u e  O ounod .

L AN'II.A 30 H P  d e r n ie r  m o d è le , to r p é d o  lu x e , 
d ém a rra g e , é c la ir a g e  é le c tr iq u e s  ; c o i iin ie  n e u v e . 

H. D ESPR EZ, 59 , ru e  F r o ld ev a u x , P a r is .

M A C H I N E S  A  V A P E U R  t  f r ,  l a  l i g n a

A venu, m a ch in e  4  vap" B o n ite  e t  L a rb o d lèr e  14» a 
230  H P. — M erch c, 24 , r u e  S a lm -B e r n a r d . P arla,

T R A N S P O R T S  5  f r .  t a  l i g n e

I o ca tio u  à  Ja jo u r n é e  d e  c a m io n s  1 4  4 lo iiiie?  
J  AFTA, 38 , r . T lU èu ls , B o u I o g n e -s .-S e ln e . T é l. 4u8.

...........................................  A 1. U U t  R .........................................
t r o is  Jou ra p a r  sr-m atne c a m lo n u e t ie  H lsp a n o  12 l ip  
n e u v e  p o u r  s e r v ic e  e x ir a  ra p id e  P ar la  uu  b a n lie u e  
.......................  T é lé p h o n e r  M orcad et 14-87

C A P I T A U X  t  I r .  l a  l i g n *

OU d e m a n d e  COMJLANDITAIBE ou a s so c ié  a v ec  
4 00 ,000  fr a n c s  p o u r  e x te n s io n  a f fa ir e  a u to m o ­

b i le s  d o n n a n t d e  b e a u x  b é n é f ic e s . —  E cr ir e  L a a r s ’ 
8 9 , a v e n u e  O am b etia , P a r is  (20* a r r o n d  )

F O N D S  D E  C O M M E R C E  4  f r .  l a  l i g n e

/N U M M EK CE3, IN D U ST R fE S , PR O PR IETES a ven -  
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